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avant-propos 


De 1'agglomération de Darguinah jusqu 1 àl' entrée 
du Chabet-elaqra,— plus connu sous le nom de "Gorges de 
Kerrata",— à droite de la route pittoresque <de Bougie à 
Sétif, se trouve la tribu des Beni-Smâil. Paris undécorde 
Grande-Chartreuse, elle étale ses vill^es le"long des 
pentes verdoyantes que dominent les arides sommets des Ih- 
bors : l'Adrar Ame 11 al-, qui dresse vers le ciel la masse 
."blanchâtre" de son roc dénudé, le Tichchet, pointu com¬ 
me une "corne", au-dessus des Oulad-îinbarek, le Lh'at, 
"rempart" qui se dresse, protecteur, en arrière des Ait- 
Ali-ou-Moohhnd, l'Afalou n-Telr'oumt, au-dessus du RRif, 
dans le flanc duquel bée la sombre ouverture de la Grot¬ 
te de la Chamelle; enfin, dominant les monts où se cache 
l'antique Kefrida, le sommet du Sidi-Jaber. 

Les Beni-Smail descendent de Si-Ismâîl, venu il 
y a de cela fort longtemps de la lointaine et prolifique 
Saguiat-Elh'amra. Il s'installa au beau "milieu".(à Talem- 
mastj près de l'ancienne école du RRif), de l'actuel ter¬ 
ritoire de la tribu. Il laissa derrière lui cinq enfants, 
ancêtres^des différentes fractions des Beni-Smâïl : Abd¬ 
allah, père des Beni-Abdallah, A’issa, père des OùLai-Tay- 
siout, Ifbarek, père des Oulad-Embarek ? Ali. père/des Ait- 
Ali-ou-Mouh'and, enfin Idriss. Ce dernier n'est pâstemoins 
célèbre: marié à une femme des Ait-Skher, village (tes Bé¬ 
ni AIdel ? il mourut laissant sa femme enceinte. L'orphe¬ 
lin à qui elle donna le jour reçut le surnom de "Mmtes n - 
eTsekhriout ", fils de la femme des Ait-Skher, surnom qui 
resta à ses descendants, les Oulad-Tasekhriout du RRif. 

Les Beni-Smail ont, malgré leur^ proximité des lé¬ 
gions arabisées, conservé un parler berbère, mélange d e 
chaouia et de kabyle, disent les mauvaises langues. C'est 
ce parler berbère que nous voulons présenter ici, accro- 
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chant à quelques textes que nous avons pu recueillir eu-tra¬ 
duire du français, les notations grammatic aies qu'ils nous 
suggèrent ainsi que leur vocabulaire, malheureusement in¬ 
complet. 

Notre information s’est limitée au groupement des 
Oulad-Embarek,— les autochtones disent Ayt-Embarek, It- 
Embarek. Leurs habitations, dispersées dans laverdure des 
oliviers et des noyers traversée par un ruisseau qui chan¬ 
te agréablement en ce pays de soleil, se répartissent en 
quatre fractions. En aval du ruisseau, nous avons les At- 
Alaoua; en amont, s’étageant de haut en bas, les Ait—Tem- 
r'art, les At-Belqasem, enfin, les At-Leh’yout’. Pour ê- 
tre complet dans la présentation des hameaux des Oulad- 
Embarek, il faut encore signaler, sur le sentier qui les 
relie à Djermouna, Ssgen, le quartier des jardins,et, seu¬ 
le i. agglomération de la tribu, sise à gauche delà rou¬ 
te Bougie—Sétif, le hameau de Rrchah, également des Ou¬ 
lad-Embarek. 

^ Yoici donc délimités matière et terrain de notre en¬ 
quête linguistique du parler des Beni-anâ'ilo Travail bien 
humble et sans prétention, mais où, nous l’espérons, cha¬ 
cun trouvera à glaner, le linguiste, quelques éléments (te 
comparaison avec d'autres pariers berbères, l’âme aux é- 
coutes, un outil qui lui permettra de prendre un contact 
plus fructueux avec cette sympathique population des Be- 
ni-Smsïl. 


y 


Kerr at a, Juille t- Août 1955 
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bran sc notion 


Le parler des Beni-Smâ’il étant un parler spirant, 
nous avons adopté le système suivant de transcription: 

- la lettre sans aucun signe diacritique est laspirante; 

- avec un point dessus, c’est l'occlusive; 

- avec un point dessous, c'est l'emphatique ; 

- avec le signe JL c'est la vélarisée ; 

- avec le signe __ la lettre, même redoublée garde s a 

valeur spirante, fait a^sez; rare. 

t ■ 

Nous donnerons les exemples que nous*avons trou¬ 
vés. Comme on le verra, certains sons n'en auront pas: 
il n'en faudrait pas conclure pour autant qu'ilsn'exis¬ 
tent pas en parler des Beni-Smail : notre enquête n'a pu 
avoir toute l'ampleur souhaitée. 


V V ^ - 

B b bb : v prononce les levres serrées : baba, "monpè- 
b bb : b français : Bekri,"autrefois" ;kebber, re "? 

"prononcelaformule LLah w-èkber"; 
f ff : précédente vélarisée; 


C c cc 
ç çç 
9 99 
9. 99. 

V V 

D d dd 
a dd 

V V 

d dd 

4 âd 


ch français : acelliq,"étoffe";teecci, "man- 
précédenie emjhatisée; g e ^ on souper"; 
toh : eçç, "mange " ; 
la précédente emphatisée ; 

d spirant : adrar, "montagne" ; 
d français : adeddic,"bouton"; ddu, "vaavec'Ç 
emphatique spirant, rare; 
emphatique occlusif ; 


F f ff 


G g 


V V 

gg 
g gg 

o <?•<? 

g gg 

O ,. O O 

g gg 


: f français : afuhan, "mauvais "; ^reffus, "main 

droite"; 

: g spirant : agzin, "chiot " ; 

: g dur français : ageemir, "grand "; bagges, "mets 
: g spirant vélarisé : agam, "aiguade " ; ta ceinture"; 
: g occlusif vélarisé : agad, "crainte "; igga., "il 

est mur"; 
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t 

tt 

W 

w 

WW 

Y 

y 
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ô arabe : ahdar, "parole"; imehhel, "il a l'ha- 
^ arabe : abdil, "galette"; bitude d'attendre"; 

^ arabé î algennab, "voleur"; atjtjam, "maison" ; 

précédente vélarisée ; 

j français : imej, "oreille "; ijji, "ilest guèi" ; 
nrécédente emphatisée ; 

dj : yip,"un"; ippa, "il 8 laissé"; 
précédente emphatisée ; 

k spirant : akal,"terre" ; 
k occlusif : abuckal,"patte"; kkes,"ôte"; 
k spirant vélarisé : tardent,"coin" ; 
k occlusif vélarisé ; 

1 français : tala, "fontaine "; lley, "lèche " ; 
précédente emphatisée ; 

m français î amur, "part" ; imrnut, "il estmart " ; 

n français : inebgi, "hôte" ; inna, "il a dit"; 

arabe : iyil,"bras"; iyya, "il a tué"; 
-précédente vélarisée ; 

) "il est sec"; 

Jj arabe : aqcut, "petitmcrceaude bois"; iqqur, 

précédente vélarjsée : iqezlan, "bâtons "; ifeq- 
qer,"il opère habituellement"; 

r roulé : argaz, "homme" ; irra, "il a rendu"; 

précédente emphatisée ï iyerman, "pains " ; ser- 

rèf, "dépense"; 

s durfrançais : aseqqi, "sauce " ;issen, "Usait" ; 
s emphatisé ; ashih, "gros "; ell 3 .es sa, "chèche " ; 

t spirant : aterras, "individu" ; 
t occlusif : ittasu,"il boit beaucoup"; 

ts » dort 1 ; 

t occlusif emphatique: atar, "pied"; ittes, "il 

w anglais : awtem, "mâle "; liewwes, "ppomère-td"; 

y de "yeux": aydi, "chien" ;teyyer, "jette" ; 
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Z z zz 
z ?? 

? n 

fi fifi 


z français : azgen, "moitié "; ibezzeg, "il esttou- 
précédente emphaüsée : jours mouillé "; 

azar, "racine" ; zzeg,"trais" ; 

dz ; 

précédente emphatisée ; 


e e ee : arabe 


aerum, "boeuf "; iceeeel, "il est entrain 

d'allumer" . 


• CONVENTIONS de GRAPHIE. 

• DIFFERENCIATION PHONETIQUES. 

A. Passage de la spirante à l’occlusive. 

/ j 

1. En règle générale, quand une spiranteles't allongée, 
elle passe à l’occlusive : 

d ... dd : i^eddem,*il est entrainde travailler"; 
t ... tt : tf ettel, " elle est en train de rouler lecouscotB’'; 
b ... bb î icebbeh,"il est en train d'attacher"; 
g ... gg î di-bagges, h il se ceinturera" ; 
k ... kk î idekker, "il est en train de prier"; 
y ... qq : iqqim, "il est assis", 

mais on trouve d'ordinaire iyya, "il a tué", i- 
beyYu> n il veut toujours". 

2. Certaines lettres peuvent devenir occlusives à la 
suite d'autres consonnes. Ainsi: 

b après m : tamurt em-baba, "le pays démon père"; 
t et d après-n ou 1 : tamellalt, "oeuf ", tamdint, "ville": 

Ces règles étant établies, dans les diverses ren¬ 
contres, on ne marque pas le signe de l'occlusive. 


B. Al 1 ongement. L'allongement d'une conson- 
. ne peut donner lieu à d e s 

modifications de la dite consonne. Ainsi : 

w peut aboutir à gg : jwej, int. ijeggej ; mais on a : 
hewwes, "pramène-toi" ; 

Y peut aboutir à qq : qqim, int. it’Yima ;mais en a d'or- 
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dinaire yy , ex. : byu, int. ibeyyu ; 
y peut aboutir à gg : n-netta agg-ezran, "c 'est lui çjii a 
vu", mais on a ceyyee, "envoyer " ; 
c peut aboutir à ,çp : kcem, int. ikeççem, "entrer" ; 
j peut aboutir à jj : ejeb, int. ieej^eb,"plaire". 

C. C ontr ac t i ons. Avec le préfixe tt del’a- 

oriste intensif, 

ttd aboutit à dd : iddukul,"il marche aisemble avec " ; 

ttz aboutit à ddz : teddzeyrit,"elle est aitraindé pous¬ 
ser des youyous", mais ce 

ne semble pas être le cas normal: zall, int. it'zalla; 
zut}., int. itzufyu. 


D. 

Assimila. 

t 

ions. 

d-t 

aboutissent à 

tt 

: t-tametut, "c ' est une femme " ; 

d-t 

aboutissent à 

tt 

: di-ttawif,"tu apporteras"; 

s-z 

aboutissent à 

zz 

: izzuyer, "il a tiré" 

d-m 

p euvent ab o utir 

à 

mm : il}emmen, "travaillant " ; 

m-w 

neuvent aboutir 

à 

mm : amm-uccen, "commeun chacal ", 


mais on 

a 

amr-win, "comme celui qui" ; 

f-w 

p euvent a b outir 

à 

ff : ff-el^am, "sur lamaison ", mais 


) on a f-waha,"sur celui-ci". 

i „ ✓ 
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NOTES -EMPORTANTES . 

1 . Pour certaines notations, l’informateur dont nous nous 

sommes principalement servi 
insistait pour que l'on note : 

uljl).am, urgaz, etc... pour l'annexion des mots commençant 
par voyelle a suivie de deux consonnes. De même ,11 vou¬ 
lait que l'on écrive ijja, ilia, irwel, etc... pour 1 a 
troisième personne du singulier masculin. 

Nous avons respecté sa prononciation. Cepen¬ 
dant, il est bon de remarquer que, dans certains cas, el¬ 
le lui est peut-être personnelle; notamment dans le casdu 
nom complément déterminatif où, dans la bouche d ' autres 
informateurs, on entend plus clairement wergaz, we]jlj.am, 
etc... D'ailleurs, ne trouve-t-on pas amm-erg^.z, ? aran— 
e^am-ik, etc... J , 

Quoiqu’il en soit, on trouvera une foisoul'ai- 
tre, dans les proverbes ou les énigmes, donnés par d'au¬ 
tres informateurs yebta-y-in, yeyyan, etc... 

2 . Pour la transcription, on trouvera parfois, dans les 

aoristes intensifs t et non 
tb ( pp d'autres par 1 er s). Nous 
nous excusons de n'avoir pas conservé une graphie unique 
pour un phénomène unique. La notation t' se conformeàla 
prononciation et non à l'étymologie. 


CQRR IGE NDA . 

p. 1 , 1 . 10 : lire ssrugayen pour srugayen ; 

- 5» - 6 î sseggayent-att - seggayent-at ; 

- 7? - 4 : “ di-rteb - di-rrteb ; 

- 7 1 - 9 • intensif ceeelent est douteux; 

- 7 , - 17 : lire tayat pour tayat ; 

- 9 , - 11 : - tlatal-lljessat pour tlata llj.essat ; 

-19» ~ 5 î - yur-baba - yur-bab ; 
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P- 

19, 

1 . 8 

lire 

icukket 

pour 

iccukket ; 

- 

19, 

i. U 

- 

t-tfyitemt- 

•en - 

t-tiljitemt-en 

- 

19, 

1.20 

- 

ittlus 

- 

if lus ; 

- 

23, 

1.19 

— 

i-zallen 

— 

izzallen ; 

- 

25, 

1 . 1 

- 

amaJcar 

— 

amaêar ; 

- 

25, 

1 . 6 

- 

ag-zull 

- 

ag-zzull ; 

- 

30, 

l. 31 

- 

ittgebbi 

- 

ifgebbi ; 

- 

31, 

1.24 

- 

tettbie 

- 

tefbie. 


- -e- 


s 






Wihin i-dd-isan d amezwar ism-is Smagil. Isa-y« 
eà seg-SSagya lEemra. Isebh-ed d amezwar g-eTlemmast, din 
ag-ezdey. Iru-d lj.emsa 1-lwacul : yi^j ism-is gebdellah,wa¬ 
yet gisa, wayet Mbarek, wayet eli, wayet Idriss. W i s s 
t).emsa-y-en iggi-d tametut segg-ip el-leerc, ism-is Ayt= 
eSfyar. MiyLmmut, ijj^a-y-ed tamettut-is s-ueebbut. Mi tru 
qqarn-as iAmmi-s "emmi-s n-et'sefyriwt n . Iqqim yisem n— 
tewtemt almi t-tura. 

- 2 - 


Lgid tagegmirt yur-Ayt-embarek 


Sebg-eyyam qbel leid, mkul leeca, srugayn-edmed- 
den tiyezzalin n-seksu i-temsellit el-leerc; tettn-M ir- 
gazen d-warrac : ttseddiqn-int d essadaqa f-imawlan-enn- 
sen : f-widak immuten niy f-win illan d amatun,riLy f-win 

• 1 • 




traduction 


- i - 


Origine des BENI-SMAIL 


Celui qui vint le premier, son nom estfSmàïl. Il 
vint de Saguiet-el-Hamra. Il s'installa le premier à Ta- 
lemmast ; c'est là qu'il habita. Il eut cinq fils : unœm- 
mé Abdallah, un autre Ai*ssa, un autre Embaxek, un autre 
Ali , un autre Idris» Ce dernier, le cinquième, prit fem¬ 
me dans un village appelé Ayt-Skher 0 Quand il mourut, il 
laissait sa femme enceinteo Lorsque l'enfant naquit, o n 
l'appela le fils de la "Taskhriout ". Le nom, (bien que 
nom) de femme, resta jusqu'à ce jour. 


- 2 - 


La Grande Fête chez les Ouied-Embarek 


Sept jours avant la Fête, chaque soir, les gens 
apportent de chez eux des plats de couscous aux lieux de 
réunion du village. Les hommes et les enfants lesmangait. 
On les offre en aumône pour ses parents : pour ce¬ 
lui qui est malade, ou pour celui 
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illan d elyayeb niy f-win illan d aneiïbus. 

T i s w i g. t . Ass qbel leid teltili teswiqt : éLya- 

” * ci ttsewwiqen. Di-dd-asyen ayn eliwa- 

jen i-lgid : timfrermin, tikebrin, el- 
Henni, ssabun, i-ayt-uljljam. Irgazen iï].etben ifcrællikn-a- 
sent : ssavn-asent elbenni, timebremt, tikbert, alemdil, 
tibettiwet n-erriba, tisabunin, d-ekra n-efeier niy t-ta- 
zart. Tagecwit, teaqnen medden elbenni : irgazen d-imec- 
euken i-ufus ayeffus, éliraiat t-tmeçcukin i-sninifasæn. 
Ula d ikerri 1-lgid teqqenn-as elbenni f-uqerruy-is. Be- 
kri nekkat elbarud, arrac d lebrayeq. Zehhun it-en gar= 
ayt-ulÿjam. 

Ass n-efzelli . yedwa-t-en essbab, irgazen ttruben i— 

liâmes ani di-zallen gar-lecyul}. AL- 
mi fukken tazallit, ccii} agegjmr di— 
bedd di-dd^iqra l^etba. Lufy-en di-qqim di-dd-isres tak- 
tabt el-llj.etba z-zat-es : di-bdu lmegruf. Tseddiqen med- 
den idrimen i-cclfy-en iqran elljetba. Imiqal i-ksren ifcem- 
yafaren ; di-bdun g-eccilj.. 

Lulj-en ifculliwen i-uljljam-ennsen i-zlun ikerri. Lar- 
megna di-mehlen alama d-elgecra; irna d ecci^.i-dd-iqran 
elîjetba di-zlu d amezwar, di-ssreg lujeh. Elqanun i-dd« 
iggi lbal rnkul aterras ijewjen iggi-yas-d elbal di-zlu 
tisyit-is. Srugayen ikerri, tqebbiln-at bac di-zlu s-u- 
fus ayeffus. Zellun-at, itkebbiren ; Bism illah, LLehwek- 
ber. A Rebbi, qebl-at fell-i amek tqeblef f-sidnaBrabim 
elJjalil I 
• 3 • 
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qui est à l’étranger, ou pour celui qui est en prison. 


Le petit marché . La veille de la Fête a lieu le pe- 

-- tit marché» Les gens y vont pour 

acheter ce dont ils ont Les crin pour 
la fête : foulards, gandouras, hœ- 
né, savon, pour les membres de leur famille. Les hommes 
qui sont fiancés offrent à leurs fiancées le cadeau dit 
"lemlak": ils leur achètent du henné, un foulard, une 
gandoura, un grand foulard, un flacon de parfum, des sa- 
vonettes ainsi que des dattes ou des figues sèches. Le 
soir, les gens se mettent le henné : hommes et garçons à 
la main droite, femmes et fillettes aux deux mains. On 
en met également au mouton de la Fête, sur la tête. Au¬ 
trefois, on faisait parler la poudre; les erv^antk tir aiai t 
des pétards. Cette nuit-là on se réjouit en famille. 


Jour de l' immolation . Le lendemain matin, les hommes mat 

- à la mosquée où ils feront lapri— 

ère avec les marabouts. Quand ils 
ont achevé la prière, le chikh se 
tenant debout fait le sermon. Ensuite il s'assied, pose 
le livre du discours devant lui, puis il récite des bé¬ 
nédictions. En effet, les gens donnent de l'argent au 
chikh qui a fait le sermon ce jour-là. Aussitôt après en 
se pardonne mutuellement : on commence par le chikh :puis 
on retourne à la maison pour l'immolation du mouton.Tou¬ 
tefois, on attendra jusqu'à dix heures et même là enco¬ 
re ce sera le chikh qui a fait le sermon qui égorgerale 
premier et tirera un coup de fusil. La loi est ainsi : 
chaque homme marié doit immoler sa victime. On amène le 
mouton dehors, on le dispose de manière à pouvoir l'im¬ 
moler de la main droite, on prononce la formule : Au 
nom de Dieu. Dieu est grand. 0 Dieu, ac- 
cepte mon sacrifice comme Tu as 
accepté celui d'Abraham l'Ami intime 1 


• 4 • 




• AYT-EMBAREK • 


M- at ezlan, tbsutn-at, itazun-at, feqqern—at, tekk- 
sen aqerruy d-itarren d-elkerc d-ijeydanen d-uteeliq ; 
ssekcanm-at i-u^am d at gellqen i-uqcut. Lall-uljljamtec- 
rel timess, al-tzellef aqerruy d-itarren; in-tsssqjed, in— 
tager g-teyyint, in-tessegg i-tgecwit. Ijeydanen, elfyalat 
ssirident-in, kennfent-in g-tirgin. Tasa, sseggayent- at 
gg-elibur s-ezzit niy g-tirgin. Ameslu^ igelleqg-terïcent ; 
^an-at i-qqar alama d yedwa-t-en essbah n-etyezzalin. 

Ass n-etyezzalin . Bab-ul^am di-rfed ajenwi i-dd-i- 

«... —- . gzem agaeuc ; d-at-igzem, d-at-ikf 

i-lall-ui}ï}am. D-at-ssirdent elt}a- 
lat : d-at-agrent g-teyyint ; di-fetlent seksu, di-gg uk- 
sum d-seksu t-tgasbant : gerretn-ed leemum d-imgecren îtfcern- 
yafaren : "Tetten yur-ney, ntett yur-sen". TTemyaf aren i- 
eni ssudunen ifassn-ennsen labgetna d-iqerruyn- ennsen, 
qqaren :;Jfebruk elgidî Ma lia d azar, d-at-bacen gg-al- 
ln-is. 1 

Ass ibuckalen . Ass-en ssujuden seksu di-tmebLebt i- 
" ~ — dehnen s-eddhan : itawin d-yid-sen dc- 

sum n-temsat i-rrzuf eyya-nnsen, inefr- 
sub itruben i-zren yessi-t-sen ijewjen egla berra n-tad- 
dart. Asmi di-d-ullin di-dd-awin d-yid-sen; 1fcarran-asen= 
d timehlebt teçcur d-seksu d-uksum; Ifcarran-asen-d tadawt 
niy taicsat, amek ebyan. 
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Lorsqu’on a égorgé le mouton, on souffle lapeau, ai 
l’enlève. On ouvre le ventre de la bête, on lui enlève 
tête et pattes, estomac, intestins, foie, poumons, coeur. 
On la rentre à la maison et on la suspend à un bout d e 
bois. La maîtresse de maison allume le feu et se met à 
faire rôtir tête et pattes : elle les prépare, les met 
dans la marmite et les fait cuire pour le soir. Les tri¬ 
pes, les femmes les lavent, les font rôtir sur les brai¬ 
ses ; le foie, Oxi le fait cuire dans une casserole, avec 
de l'huile, ou sur les braises. La carcasse est accrochée 
dans un coin: on l'y laissera sécher jusqu’au lendemain 
matin. 

Jour "des plats". Le chef de famille prend uncouteau 

- pour couper le haut de la bête. Il 

la coupe et la donne à lfé maîtres¬ 
se de maison. Les femmes -là feront 
cuire; elles rouleront le couscous. La viande sera cui¬ 
te avec le couscous et la polente. Qn invite ses parents 
et voisins; on se pardonne mutuellement: "Ils mangent 
chez nous, nous mangerons chez eux." Qn se pardonne mu¬ 
tuellement, c’est-à-dire que l'on s'embrasse mutuellement 
les mains et la tête en se disant : Bonne Pétel Si c’est 
un proche parent, on l'embrasse sur les yeux. 


Jour "des pattes". Ce jour-là on prépare le couscous 

dans un récipient de terre, la "ti- 
mehlebt", enduit de beurre. Qn em¬ 
porte avec soi de la viande d e la 
cuisse pour les visites que l'on va faire. Ces visites, 
on les fait à ses filles mariées à l'extérieur duvilla- 
ge. Quand on revient, on ramène avec soi des a- 
liments: on rend, en effet, soit 
une timehlebt remplie de couscous 
et de viande, soit tout l'arrière 
d'une bête, soit une seule cuisse, chacun 
donnant à sa guise. 
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- 5 - 


Lebni iqermucen yur-Ayt-embarek 


Ll}alat di-dd-awint akal n-tecribt, d-as-anunt a- 
frur uqennuc irrzen, d-at-herrsent s-uzduz, d-at-yerb- 
lent, d-as-smirent aman di-rrteb. Di-bebsentyumayen niy 
tlata. D-at-gejnent, di-bdunt lebni f-telwibin mappi g- 
elqaga. Macci gg-ij wass ay -bennunt aqennuc, inauLac di* 
yli gla-l}ater ibzeg. Yumayen niy tlata di-kkes. MLkksent 
lebni iqennucen in-fesrent i-tafukt bac i-qqaren. Lui}— 
en d-in-agrent g-uyudo Di-d-jemgent iqcar t-tmerya. Lii}= 
en ceeelent-asen legfit alama tel}si. Lul}-en di-rubait i- 
zrent anwa d asbib anwa irrzen. 

Qbel di-grent iqennucen g-uyud, tlant-asen elme- 
dlug,-elmedlug, d akal amellal,- niy d akal azeggay.Lufy- 
en d-in-peïynent. Di-lfcfent tablat, di-bukkent asgu,- asgu, 
d ablat‘abérkan i-d-elfcawin wagraben sg-udrar Megres, - s- 
ekra waman alama i-dd-il}dem essbay d aberkan. Di-bdunt 
errqem s-ugellam itwaljemmen s-eccegr n-tayat. Reqqment 
g-qennucen benwani, tiray, tüqfya min, tibernas,tizlagin, 
tiljmestin, tatiwin, tifastin, ticcarin, imegran ; mkul— 
ta d acu tessen. 

Ll;elat messlent ibuqalen i-tissi, tiquslatin i= 
lmakls, tiyezzalin i-seksu, iyezzalen i-wemsal weyrum.,i- 
fanen i-useggi weyrum, tiyyinin i-useggi, ümbelbin i-u- 
seqqi niy i-uzzag n-effunasin, ticma^. i-zzit niy i-wa- 
man, tigdurin i-yiyi niy i-useqqi, lemtared i-seksu, ti- 
qergatini-waman ; Itgelliqent iqennucen i-lbit ul}l}am bacul 
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Fabrication des poteries aux Ouled-Embarek 


Les femmes apporteront de la terre glaise ; elles 
y ajouteront un tesson de poterie cassée. Elles la pile¬ 
ront avec un maillet de bois; elles la tamiser ont, y ver¬ 
seront de l'eau pour qu'elle soit bien humectée. Elles 
attendront deux ou trois jours, elles la pétriront, puis 
commenceront la fabrication sur des planchettes, non sur 
le sol. Ce n'est pas en un seul jour qu'elles achèveront 
une poterie, sinon elle s'effondrerait car elle est hu¬ 
mide. Endeux ou trois jours elle serafinie. Quandles fermes 
auront achevé de fabriquer les poteries, elles les mettront auso 
leil pour qu'elles sèchent. Ensuite elles les mettt ont ai four . 
Pour ce, elles ramassent des écorces de chêne-liège et des bouses 
de vache séchées. Elles y mettent le feu et le laissent brûler 
jusqu'àextinction. Alors elles viennent voir les poteries, a- 
fin de savoir ce qui est solide et ce qui est brisé. 

Avant de mettre les poteries aifour, elles les enduisent 
de "medloug", une t erre blanchâtre, ou de terre rouge ; puis el¬ 
les y feront des dessins. Elles prennent une pierr e, elles y 
frottent 1'"asgou", une pi erre noire qu'apportent les arabes 
de lamontagne de Megres, avecun peud'eau, jusqu'àce qu ' il 
donne une teinte noire. Elles commaaceront alors les dessins ar 
vec uipinc eaufait de poils de chèvre. Elles dessinent sur les 
poteries des lignes brisées, des amulettes, des chambrettes, de 
petits burnous, des colliers, des fibules, de petits yeux, depe- 
titesmains, de petits ongles, des faucilles... chacune comme 
elle sait. 

Les femmes façonnent des gargoulettes pourboire, 
des assiettes pour manger, des plats à couscous, des plats plus 
grands pour faire la galette, d'autres pour la cuire, des marmi¬ 
tes pour la cuisine, des pois pour le bouillon ou pour traire les 
vaches, des jarres pour l'huile ou pour l'eau, des tasses pour 
le petit-lait ou pour le bouillon,des plats à piedpour le 
couscous, des bouteilles pour l'eau. Elles suspendent des 
poteries au mur de la maison pour q u ' elles n e 
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tterzan ula, irna d lgali i-uîjljain. 


- 4 - 

Leers n-etmettut : 

«jjwaj uzawali yur-ayt-embarek 

Ass l-lel}tubeyya. Ml di-rub i-fyteb tamettut baba-s 

umeccuk-en ibyan ijwej , di-wi sin 
xnedden d-ikerri. Lulj-en baba-s n- 
efeeftut d-as-d-yini ac-Hal ay di-wi 5 d-as-d-yiniîïnanya 
lgelbat d irden, sin n-ettisan d eddhan d-sin wakraren. 

Tura di-nrub i-lejhaz : tlata n-etkebrinmkul es- 
senf, tlata n-temüermin, tlata ilemdal, tlata n-eitebbat, 
tlata l^essat, elbenni t-tbeltiwet n-erriba. Renmm snat 
n-etkebrin -i-yenma-s n-etHiettut d-ilemdal i-yessetma-s : 
waha t-timedrat. Ma d idrimen, Itaken tlatin alef d ec- 
cert, ij.emst'ac n-alef t-tijeelin. 

Ass n-taquffa . Bab el-lgers di-ssujedseksu: di«- 

—— dd-ijber tineftalin di-ssujdent 

seksu, di-sseggent aksum, di-rrent 
tiyyinin f-elkanun, di-grent letyliea d-lebsel d-uksum g- 
teyyinin bac i-gg. Bab el-leers di-dd-itytar sin iqeffa- 
fen di-win ikerri ; di-d-jebren taserdunt d-usakucHbem.- 
bel . D-as-eebbin snat el-lgelbat yirden t-teqbuct n-ed- 
dhan d-ikerri. I-thur sadden sg-ul}^ain, di-ssergen elba- 
rud, sadden i-uljljain n-teslit. Mi di-wten t-tama n^am, 
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cassent pas et pour embellir la maison. 


- 3 - 


Noces : mariage du pauvre 
aux Oui ed-Embarek 


Fiançailles. Lorsque le père du jeune homme qui veut 

- se marier va régler les fiançailles, il 

emmène avec lui deux hommes et unmauten. 
Le père de la fille lui dit combien i 1 
exige: il lui dira: Huit doubles de blé, dixflitïes de 
beurre et deux moutons. 

Venons-en au trousseau: trois gandouras diffé¬ 
rentes, trois foulards de petite taille, troisgrands 
et trois robes blanches, trois chèches, du henné e t un 
flacon de parfum. On y ajoute deux gandouras pour la mè¬ 
re de la jeune fille et des foulards pour ses soeurs: ceci est. Li¬ 
ne sorte de contrat. Quant à l'argent, on donne trente 
mille francs comme don répétible en cas de renvoi de la 
femme ou de mort du mari, quinze mille francs de cadeau 
non-répétible. 


Jour du cortège. Celui qui fait la noce prépare le cos- 

- cous : il se procure des femmes pour 

le rouler : elles le prépareront, el¬ 
les mettront les marmites surlefeu, 
elles y mettront graisse et oignons avec la viande afin 
que çacuise . Celui qui fait la noce choisit deux membresduoo?- 
tège nuptial qui emporteront lemouton : ils se procurent un 
mulet et son sac ainsi qu'une couverture. Ils lui char¬ 
geront les deux doubles de blé, le pot de beurre et 1 e 
mouton. Vers l'heure de "tehour", ils partent de lamai- 
son : ils tirent des coups de feu et partent pour la demeure de la 
fiancée. Lorsqu'ils arrivent près desamaison 
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di-ssergen elbarud, di-zyentent elîjalat. Di-ssetren ir- 
den d-ikerri, di-skecmen irden i-uijijam, di-d-etfeniker- 
ri-y~en d-as-ezlun. Bab-ul}l}.am di-ssekcem ameslulj i-ulj- 
]jam, di-geyyet i-tqeddacin i-rrent tiyyinin, d-asent-i- 
gzem aksum Bac i-ssujdent lmegcya i-yqeffafen. 

Taeecwit, bab el-lgers iceyyeg iqedfafn-iben, Ijem- 
sa niy eecra iterrasen, s-esslali, i-u.tjij.am n-teslit:ted- 
da d-yid-sen tqeffaft iggin le^haz. Mi di-wten i-uljljam 
n-teslit, taqeffaft tekcem s-le^haz-en i-uijijaméL-I^alat, 
tzeyret ; iqeffafen lulj-en ewtan elbarud. D-aàun-i 1 a q a 
bab-uijijam i-lbab aberrani, d-adun-issekcemi-uijljam ineb- 
giwen. Taijîjamt t'uy-at' tujed: igertal, isakan t-tsumti- 
win. D-in-issekcem ; mkul yi^j iqqim f-etsumta-y-is. Di- 
hedren alama tujed elmeecya. Bab-uijtjam di-d-yawi Imeec- 
ya; di-tgeccin seksu d-uksum d-useqqi. ML di-kksen el- 
makla, d-asen-d-yawi tayezzalt d-ubuqal d-essabuni-ssir- 
den ifassn-^nnsen. Mi di-kksen asired bab-u^ljam d-asen- 
d-yawi l^ehwa. Mebged ccilj di-tleb baba-s n-etmetut, d= 
as-d-yini : ehder ac-iial te99.it' g-iili-k? D-as-d-yini : 
Nekkina 99iy tlatin alef d eccert, ijemstac n-alef t-ti- 
jeglin. Bihin ccitj di-steqsi ateggal i-dd-isan d-iqef- 
fafen, d-as-d-yini : Ma lia tqeblet s-wayn i-d-dMer uteg- 
gal-ik?Mi iqbel iqeffafen di-dd-ekksen ijems alaf g-ec- 
cert. Luij-en di-sellken baba-s n-etmelfcut ; cciijdi-wey el- 
mesruf. Mi zullen lgica, iqeffafen aknayen g-uijtjamineb- 
giwen, elljalat akentayen g-uljljam n-teslit, d-as-drint i- 
tmelfcut ibyan ijwej : D-im-enÆer daha. Lutj-en di-qeddment 
taqeffaft, d-as-inint : RuÜ, awi-d ijems alafn-tuffirt, ma 
ulac tametut ulac-if, ulac menhu di-qqen elbenni. Idri- 




• Textes • 


ils tirent des coups de feu et les femmes poussent des you¬ 
yous. Ils déchargent blé et mouton: le blé, ils le r e n- 
trent dans lamaison, quant aimoofcon, ils 1 ' attrapent pour l'<%or- 
ger. Le maître de mai s on rentre ensuite la bête égorgéeet pré¬ 
parée dans sa maison: il appelle les domestiques qui pré¬ 
parent les marmites: il leur découpe la viande afin qu'el¬ 
les préparent le souper pour les gens du cortège. 

Le soir, celui qui fait la noce envoie d'autres gens, au 
nombre de cinq eu dixpersomes, avec des armes, vers lamaison de la 
fiancée. La"taqeff af t "les accompagne, emportant le trousseau. 
Lorsqu'ils arrivent à la mais onde lafiancée, lataqeffaft pénè¬ 
tre dans lamaison avec le trousseau et pousse des youyous jlesmem- 
br es du cortège tirent alors des coups de fusil. Lemaître de mai¬ 
son vient à leur rencontre et les fait entrer dans la chambre des 
hôtes . Cette chambre a été préparée :nattes, sacs de mulets,cou- 
vertures, coussins. H les yfait entrer : chacun s* assied/ sur son 
coussin. Qn cause jus qu’à ce que le souper soit prêt .lié maître de 
maison apporte le souper : en sorpe de couscous àlaviande et à 
la sauce. Quaidils ont fini, il apporte un grand plat, impôt d'eau 
et du savon pour qu'ils se lavent les mains. Cette opération ache¬ 
vée, le maître de maison apporte le café. Ensuite, le ma¬ 
rabout demande au père de la jeune fille :Coübien exiges- 
tu pour tafille? Celui-ci répond: Je demande trente mil¬ 
le francs comme dot et quinze mille en cadeau. Alors 1 e 
marabout interroge le futur beau-parent qui a accompagné 
les gens du cortège : Acceptes-tu ce que dit ton beau-pa¬ 
rent? Lorsqu'il a accepté, les gens du cortègepaient 
le père de la jeune fille, non sans lui avoir fait 
faire un rabais de cinq mille francs ; puis, le ma¬ 
rabout prononce les bénédictions. 


La prière de l'âicha terminée, les hommes étant d'un cô¬ 
té dans la chambre des hôtes et les femmes du leur dans 
la chambre de la fiancée, ces dernières disent à la jeu¬ 
ne fille qui va se marier : Nous allons te cacher ici. Puis 
elles délèguent la taqeffaft, en lui disant : Vanouscher¬ 
cher cinq mille francs, sinon, pas de fiancée, il n'y aura personne 
pour lui métré le henné i L ' a r- • 12 • 
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men n-tuffirt i-ttejmeg tqeffaft teggi-y-in weltma-sn-tæ- 
lit niy d ye mma -s. LaJj-en taqeffaft ttellu lHenni i-tes- 
lit : eli^alat ddzeyritent, elbarud issawal g-taddart. 

Ass el-leers. yedwa-t-en ssbad, di-berdeeni-tser- 

- dunt d-usaku. Di-d-ssergen tislit, d- 

alfc-sanin f-etserdunt, d-as-fymmen a- 
gerwaw. Agerwaw t-tafyellalt tazeggayt niy d ib.em.bel im- 
tuitlen i-teslit ; udm-is iyunm s-ulemdil. D-atfc-cebben s= 
ubaggas. Taqeffaft di-itef e§§rima, di-zzuyer taserdunt 
alama telfa g-ul}]jam m-bab el-leers. Taserdunt-iten di— 
eebbi asenduq n-tesllt. Wi-ss tait, taserdunt-iten d-atb- 
yani ccilj. Ma d yemma-s n-teslit, niy weltma-s niy ]jal- 
ti-s, di-ddu t-tqeffaft. Iqeffafen, bedd di-ddun s-ez- 
zat, widak-enniten Itebieen z-deffir. Mi di-lfun i-uljljam 
m-bab el-leers, kkaten elbarud, eltjalat ddzeyritent, ta¬ 
serdunt ,-t-tama 1-lbab. Taqeffaft di-itawi tayerbalt dg-es 
irden, tâzart, etlmer d-ugusim d-snat n-etinelLalin :d elfal 
di-rbeb isli ; qqaren: Tislit teggi-d ennwar 1 Taqeffaft 
di-kf snat n-etmellalin i-teslit : neitat d-int-terz f-u- 
qerruy n-efserdunt, di-sfet ifassn-is i-uqerruy n-et'ser- 
dunt. Taqeffaft d-as-tekf tayerbalt iccuren i- teslit; 
neitat d-alfc-tteyyer i-z-deffir-es : arrac tmabwasen. Yi,) 
seg-lehl m-bab el-leers di-dd-irfed tislit gar iyalln— 
is, d-alt-yawi i-uljljani el-lljalat. Nutenti tekksent-as i- 
zrent udm-is ma tçejb-asent niy t-tafubant. 

Tislit teqqim anken alama d yedwa ssbab : yed- 
wa ssbad d-att-awint i-fegem seg-tala. Bi-teddant ttyen- 
nint alama lfant i-leinser : di-ssired, di-Hagem abuqal 
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gent qu'a ramassé la taqeffaft, c'est la sœur de la ma¬ 
riée qui le prend, ou sa mère. Alors la taqeffaft met le 
henné à la fiancée: les femnes poussent des youyous, 1 a 
poudre parle dans la cour de la maison. 

Jour du mariage. Le lendemain matin, on sangle lanu- 

]_ e avec le sac de laine. On fait sor¬ 
tir lafiancée ; on la fait monter sur la 
mule, ai l'enveloppe de 1'"agerwaw" qui 
est une pièce d'étoffe ou une couverture rouge dent on l'em¬ 
maillote ; sonvisage est caché par un foulard. On l’attache avec 
uneceinture. La taqeffaft s'empare de la bride et tire la mu 1 e 

jusqu ' ce qu'on arrive a la maisonde celui qui fait lanoce. 

Une autremule est chargée te lacaisse te lamariée • Une troisiè¬ 
me est montée par le marabout. Quant à la mèrp-de lafian¬ 
cée, ou sasoeur, ou sa tante, elle va avec la\taqeffaft. 
Des membres du cortège, certains passent devant, d'autres 
suivent en arrière. Quand on arrive à la maison, on fait 
parler la poudre, les femmes poussent des youyous : lamu- 
le s'arrête devant la porte extérieure. La taqeffaft ap¬ 
porte un tamis dans lequel il y a du blé, des figues sè¬ 
ches, des dattes, des noix et deux oeufs : c'est un pr é- 
sage de bonheur pour le fiancé: on dit : la fiancée lui 
a apporté "des fleurs". La taqeffaft donne les deux oeufs 
a la fiancée qui les casse sur la tête de la mule, puis 
s'essuie les mains sur la tête de la mule. La "taqeffaft" 
lui passe ensuite le tamis rempli : elle le jette 
par-derrière elle et les enfants se bouscu¬ 
lent. Quelqu'un des parents de celui qui f ai t 
la noce prend la fiancée dans ses bras et la por¬ 
te dans la chambre des femmes. Celles-ci lui en¬ 
lèvent son voile pour voir si elle leur plaît ou bien si 
elle est vilaine. 


La fiancée reste ainsi jusqu'au lendemain ma¬ 
tin. Le lendemain matin, on l'amène puiser à 1 a fontai¬ 
ne. Les femmes l'accompagnent jusqu'au ruisseau en chan¬ 
tant. Elle se lave et puise un ou deux 
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niy sin ; di-ltulli 1-uljlj.ain, di-teddant elijalat, •dyermint. Mi 
lfant g-uh^am d-as-ekksent alemdil ff-udm-is, d-as-mectent 
aqerruy-is, d-as-baggsent, tiyennint. Tislit di-kker i— 
Ijdem f-man-is. 

Éekri, mi di-ppen seksu, di-rgen i-berra. Iteb- 
balen di-kkaten elyita, di-ljedmen elferja. Lyaci di-dd- 
emdin timellalin; win i-dd-igran tamellalt di-wi afrufy. 
Mi fukken if rai}, di-mudd meyyat' efrank i-tmellalt. 


- 5 ~ Amerféanti ul if^emmim ula lmut 

Bekri ille urgaz isgan ci: yur-es iranien, yur - es 
tamurt. Yij useggas el-lqewwa n-essaba n-enneema, itljem- 
mim acu di—Ijdem s-ennegma i-dd-ijmee • Inna-y-as g-ul-is: 
*yur-i iel}ber acu di-fyedmey : di-hedmey tikufiyin-iw, d-a- 
sent gawdey lebni t-tigegmura ; mi di-kksey cceyl-a, di— 
qqimey, di-sgunfey ; di-pcey, di-suy, di-ftsey : yur-i acu 
di-cçey alama d ass di-mmteyl" Melmi ikkes ëLl}edmat-i iy- 
li-d d amatun. Ibedd-ed elmelk yur-es, inna-y-as : "Fuk- 
ken wussan-ik. Acu di-wit‘ d-yid-ek s-ci-ya? n It-en immut 
g-umetrab-is, ijja-y-ed errezq-is. 


- 6 - Afellaü ibann-ed ff-emgacr-is 


Iruü yij urgaz ssbali bekri i-ssuq. Istïieqq di-eeddi 
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récipients d'eau. Elle revient à la maison, les femmestoi>- 
jours l'accompagnant en chantant. Lorsqu'ellearrive à la 
maison, elles lui enlèvent le foulard qui lui cachait le 
visage, elles la peignent, lui mettent sa ceinture, tou¬ 
jours enchantant.la mariée se met alors à son travail. 

Autrefois, autrefois le repas achevé, on sortait 
dehors. Les musiciens jouaient du flageolet, ils activ aie nt 
lafête, Iesgers plaçaient des œufs oifaced' eux. Celui qui atfcei- 
gnaitinœufrecevaitun coq. Quand il n'y avaitplusde coq, 
on lui donnait cent francs par oeuf abattu. 



Le riche qui ne songe pas à la mort 


Autrfois il y avait un homme riche : il avait des 
maisons, il avait du terrain. Une année d'abondance de ré¬ 
colte de céréales, il se demandait que faire de ce grain 
qu'il avait récolté. Il se dit en lui-même : "Je sais c e 
que je ferai: je démolirai mes jarres à provisions et j'en 
referai de plus grandes. Lorsque j'aurai achevé ce travail, 
je m'assiérai, je me reposerai ; je mangerai, je hoir ai, je 
dormirai. J'ai de quoi manger jusqu'au jour où je mour¬ 
rai." Lorsqu'il eut achevé ces travaux, il tomba malade: 
l’ange se tint près de lui et lui dit: "Tes jours sont fi¬ 
nis : que vas-tu emporter avec toi de tous ces biens?" Cette nuit, 
il mourut et laissa toutes ses provisions. 

- 6 - 


Le paysan qui eut pitié de son prochain 
Un homme partit de bonmatin pour le marché . H lui fall ait 
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tizi. Mi iwet din g-tizi, ergan-ed iljennaben, 
n Ssers-ed sselfa-y-ik niy di-k-neyy l" Igguma :yïn-d fell- 
as, gerran-at, ewtan-at s-iqezlan, jreÜn-at ; kkesn-as ti- 
kebrin, ^an-at gari, rewlen. Acu itulen acu ijeglen, i- 
gedda-y-ed yi^j umrabet, tisbiHt g-fus-is idekker. Igedda- 
y-ed t-tama-s, izra-t, ul iBbis ula at-isteqsi, ikemmel 
abrid-is. Sin sura, igedda-y-ed wayt-iten, d etaleb, ti- 
lwilit g-fus-is iqerra. Isla i-umejruÜ ilfcnazag: isagg-as, 
ittef abrid-is. F-luhi n-ennsaf uwass, yij ufellab. iulla- 
y-ed d amnay sg-essuq. Mi izra aterras ddaw ubrid Bazti» 
içcur d idammen, itr-ed f-etserdunt, isub i-yur-es, igeq- 
1-at d agdaw-is. Ijebd-ed seg-saku taqragunt waman, isar¬ 
d-as imukan ijerlien. Irefd-at, issers-at f-etserdunt, i- 
gebba-y-at almi d elgerc amezwar. Iyra i-bab-ulj^ain :irga- 
y-ed bab-Tiijijam, inna-y-as : n Akka ggiy-ak-ed amatun-a, jj-at 
da yur-ek, dawa-y-at alama ijji : hakti meyyat efirank, ser- 
rf-int fel^L-as : ma ternit lelpara, al ass di-d-eeddiy d- 
ak-d-ernuy ayen tserrfet fell-as. 


- y - Ameqçuk d elmuwedder 

Ilia wa gg-ellan almi ilia urgaz d-sinn-tarwa-s. 
Ikkr-ed umeeçuk-en amezyan, itleb i-baba-s bettu. Baba-s 
iqbel : ibta-y-asen rrezq-ennsen. Ikker ubeztuli-en izzenz 
amur-is, irwel seg-baba-s ; itbeg lebbab-is i-temdint : er- 
zan isurdiyn-is al-almi fukken. Ileliq-ed useggasn-eccerr, 
iqqirn gari i-ccerr. Iljemmem d acu di-fydem. Iruliyur-yÿ u- 
mer'Kanti i-tleb eltj.edma. Inna-y-as umerêanti-y-a î"Ma te- 
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traverser un col. Lorsqu’il arriva là-bas au col, des vo¬ 
leurs sortirent et lui dirent: "Pose ta bourse ou bien nous 
te tuerons!" Comme il refusait, ils lui tombèrent dessus, 
ils le dépouillèrent, le frappèrent avec des matraques, 
le blessèrent ; ils lui enlevèrent ses gandouras, le lais¬ 
sèrent nu et s'enfuirent. Peu après passa unmarabout: son 
chapelet à la main, il priait. Il passa près de luisille 
vit mais il ne s'arrêta pas pour l'interroger et conti¬ 
nua s on chemin. Ensuite passaunaitre : c'était unétudant : sa 
planchette à la main, il étudiait. Il entendit leb 1 e s s é 
gémir, le regarda et continua sa route. Vers lemilieu du 
jour, un paysan revenait du marché juché sur une montu¬ 
re. Quand il vit l'homme au bord du chemin, nu, rempli de 
sang, il descendit de sa mule. Il alla droit à lui,lere¬ 
connut : c'était son ennemi. Il tira du sac placé sur s a 
bête une gourde d'eau, lui lava les endroits ^lessés. Il 
le souleva, le plaça sur sa mule et le charge à” ' jusqu'au 
premier village. Il appela le maître de maison. Le maître 
de maison sortit: il lui dit: "Voici que je t'ai amenéce 
malade: laisse—le ici chez toi; soigne-le jusqu'à ce qu'il 
guérisse. Voici cent francs: dépense—les pour lui; quesi 
tu as fait des dépenses en surplus, lorsque je reviendrai 
j'ajouterai ce que tu auras dépensé pour lui." 


- 7 - 


L'enfant gaspilleur de ses biens 


Autrefois il y avait un homme et ses deuxaifants. 

Le plus jeune se mit à demander à son père le partage.lB 
père accepta; il leur fit le partage de leurs biens. Notre 
jeune homme vendit sa part et s'enfuit loin de sonpère. Il 
suivit ses amis àla ville. Ils gaspillèrent sonargent jus¬ 
qu'àcequ'iln'enrestaplus. Arrivame année de disette :il res¬ 
ta nu et affamé. Use demandace qu'il allaitfaire. H alla trouver 
uniiche, lui demandant du iravail. la riche lui dit : "V e u x- tu 
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byit i-twit’ ilfan?" Iqbel umepçuk-en, iteggi ilfan. Iy- 
ya-t eccerr. Ittwalah itj.edd.amen italien tiyessatinn-etljer- 
rubt i-yilfan; innebcem seg-ljeddamen di-yezz ta^errubt. 
Immektay-ed baba-s isgan ci; iljeddamen em-baba-s, iglem 
ilia acu di-ppen, Ite^an-d elqut :"Di-rubey yur-bab, as- 
telbey di-y-err d aljeddam-is I " Ikker umeppuk-en, isadd 
i-yur-baba-s. Baba-s, mi dd-itall, izra ameppuki-lbegd, 
igeql-at : d emmi-s. îiiy-at iccuket immut. Itleq i-yur- 
es, iderrg-at s-ifassn-is, irefd-at, issudn-at. Igeyyet 
umeppuk-en, ittalab legfu i-baba-s gg-ayen iljdem. Inna- 
y-as i-baba-s: "A-yi-terret d aljeddam-ik. " Ikker baba-s 
ieeyyet i-uljeddam-is : "Tleq i-uljljam, awi-d tikbert l-]ga- 
li, tawit-ed limitent." Iggi-y-adunt uljemmas. SSelsn-as 
tikbert-en, t-titjitemt-en. Igeyyet baba-s i-yljeirmasen : 
"TTfet ayyug ijjin, zlut-as i-neîjdem elgers : tyil-i mmi 
immut, tura mi dd-iulla, di-nefreb I” Issekcem emmi-s g- 

uljljam : ferben ayt-uljljam, ezhan nutni d-itjemmasen. 

i 


- 8 - Amerêanti ul-is iqqur 


Ilia wa gg-ellan almi ilia yi^j urgaz isgaciîkra 
ul-at-iijuss. It'lus tikebrin l-lebrfr, itett elmakla as i- 
gejben. Mkul essbab ütas-ed uinattar t-tama n-teggurt-is, 
ittelab tin er-Rebbi. Itarrn-is cçuren d ideddicen.Amer- 
êanti-y-en ibaba-t si-teggurt-is : kra u-s-t iseddiq. U- 
lama t-talqa i-dd-iylin i-lqaga sg-eitabla-y-is ul-as-tt 
iseddiq ula. Amattar-en igguma attirer. Tleqn-ed itan u- 
merïcanti-y-en i-llyen ideddicn-is. 
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garder les pourceaux?" Le jeune homme accepta: ilfutgar- 
dien de pourceaux. 11 mourait de faim. Il voyait les do¬ 
mestiques donner des caroubes aux pour ce aux mais il av a i t 
honte à cause d'eux derorger même unedesgouæes. Ilsesoudnt 
de son père : il était riche; ses domestiques, il le savait, 
avaient de quoi manger : ils laissaient même de lanourii- 
ture : "J'irai à mon père: je lui demanderai de faire de moi 
son domestique." Il se leva et partit pour aller chez son 
père. Le père qui regardait aperçut de 1 oin un jeune homme: 
il lereconnut :c' était son enfant. Or, il le croyait mort. I 1 
courut à lui, l'empoigna à bras-le-corps, le souleva e t 
l'embr as s a. L'enfant æ mit à crier, demandant à son père le par- 
don de ce qu'il avait fait. H dit à son père : "Fais de moi ton do¬ 
mestique." Mais le père dit à un serviteur :"Cours à lamaison 
chercher une belle gandoura; apporte aussi me bague. " I 1 
les apporta. On lui mit la gandoura et la bag£e v 'Le père 
dit à ses ouvriers : "Prenez mbœuf bien gras, imrfïolez-ie, que 
nous fassions la fête : il me semblait que mon fils était 
mort : maintenant, puisqu'il est de retour, réjouissons- 
nous I" Il fit entrer son fils chez lui; toute la famille 
fut dans la joie. Ils firent la fête, eux et les domesti¬ 
ques . 


- 9 - 


Le riche au coeur dur 


Il y avait un homme riche. Rien ne luimanquait. 
Il s'habillait de gandouras de soie, il mangeai la nour¬ 
riture qui hui plaisait . Chaque matin venait unmendiant qui 
demandait l'aumône: ses pieds étaient remplis de plaies. 
Notre riche le chassait de sa porte: il ne luidonnaitrien 
en aumône : la mie elle-même qui tombait de sa table, i 1 
ne la lui donnait pas. Le mendiant ne voulait 
pas s'en aller..Les chiens duriche 
couraient lui lécher ses plaies. 
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Amattar-en iyli-d & amatun, immut. Mteln-at, ter- 
ga-y-ed terwibt-is, tbedd z-zat Rebbi, inna-y-as : " Çir- 
la ay tennegtabet g-eddunit-ik, tura kecirHedg-eljenna ak- 
d-ssujdey di-ferfret„" 

Igedda zzman immut umerKanti-y-en day-tanya : em- 
teln-at : lqewwa 1-lyaci mejmaen-ed fell-as f-elqebrnis.TL- 
rwiRt tbedd z-zat Rebbi : yewfa-t umerêanti-y-en ul iïjdim 
elfyir g-eddunit-is î iteyyr-at i-jahennama. Dihin ittneg- 
tab : immekti-d f-umattar-en ul as iseddiq iqecran ir/rirai 
i-dd-jfcteylayen sg-ettabla-y-is, ibdall. 


- 9 - Irden d-ujilban 

Ilia yij urgaz isga tigert. Izerg-ail d irden. G- 
elweqt en-naddam-is, isa-y-ed ugdaw-is izerg-as ajilban 
uzrem. Asmâ d-eymin yirden, ajilban uzrem ikka-y-ednnig- 
sen : as; t.iiiit abftal ul ezrign irden. Ifellaben zran ti- 
gert-a, ruüen yur-bab n-tigert, nnan-as : "Maççi d irden 
ay tzerget g-tigert-ik? Ma tezrit ajilban i-dd-iymin di- 
hin?" Inna-y-asen : tt £elmey menhu : d agdaw-iw a tbifyamHi. B 
KNan-as î "Ma di—nruR i—nekkes aj ilban—en? B Irra-y-asen: n A— 
lal. Ma tekksem ajilban di-ddaklen yirden d-yid-es :d-in-> 
nep^ elwaRi alama ggan : d-in-nemger elwalii, d-in-nefren: 
i r d en, d-in-n esserwet, d-in- nesmir 
g-etkufiyin, ajilban, d- as - nager timess. 
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Le pauvre tomba malade et mourut. On l'enterra. 
Son âme sortit et parut devant Dieu qui lui dit î " Tu as 
beaucoup souffert pendant ta vie : maintenant entre dans 
le ciel que je t'ai préparé, tu y seras heureux. 

Le temps passa, le riche mourut lui aussi. On 
l'enterra: une foule de gens accourut sur satombe : son 
ame parut devant Dieu. Il trouva que ce riche n'avait pas 
fait le bien sur la terre: il le jeta en enf er. là iL souf¬ 
frait. Il se souvint du pauvre auquel il avaitneftsél'au¬ 
mône des miettes elles-mêmes qui tombaient de sa table. H 
le regretta. 


- 9 - 

/ ; 

i 

v-- ' 

Le blé et la gesse sauvage 

Un homme possédait un champ de bonrappccrt. 

Il y sema du blé. Durant le temps de son som¬ 

meil, son ennemi vint y semer de la gesse. Lors¬ 
que le blé poussa, la gesse se dressa au-dessus 

de lui: on aurait dit que ce n'était point dublé 

qu'on y avait semé. Les cultivateurs virent c e 
champ. Ils vinrent trouver son propriétaire et lui 
dirent : " N'est—ce pas du blé que tu as semé 

dans ton champ? As-tu vu la gesse qui y a pous¬ 
sé? " Il leur répondit: "Je sais qui c'est : c'est mon 
ennemi qui a fait cela.'' Ils lui dirent : "Irons- 
nous arracher cette gesse?" Il leur répondit: " Que 
non pas I Si vous arrachiez la gesse, le blé vien¬ 

drait avec. Laissons-les ensemble jusqu'à maturité: 
nous les récolterons ensemble et nous les trie¬ 
rons : le blé, nous le battrons et le verse- 

rons dans les jarres à provisions ; la g e s s e, 
nous y mettrons le feu." 
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- 10 - Afyeddam 1-lgali d-ul}.eddam afuban 

Ilia wa gg-ellan alml ilia yi^j umerêanti isganci. 
yur-es sin i^eddamen, mlcul yi^ s-elljedma-s. Argaz-en i- 
Êujj. Iy.ra-y-asen i-sin iljeddamn-is, iwessa-y-ing-eïïjed- 
ma-nnsen, inna-y-asen : n Akka di-yibey : akka ukkely-iwen 
f-elmelk-iw : Ijedmet amek tljedmem tura." Amer tant i-y-en 
isadd. U1 asen-d-inna melmi di-dd-iulli. Yip zeg-sen i- 
Ijeddem elfyedma-s, ma d wa-nniten segtni izra lemeellm-is 
ulac-it, ul iijeddem el^edma-s, ikker ittïïewwis. Ulmeman 
ula di-dd-iulli; lelgber-ennsen almi i-dd-ikcem i-ul]l}am. 
Isagg i-l]jedma-nnsen ; yewfa yi^j ifydem eli}edma-s, ma d wa- 
nniten elljedma-y-is ul etfcmugg ula. ,Iyra-y-asen, ihedr— 
asen. Inna-y-as i-win i^edmen :"Cekkina t^edmet swa-swa: 
itekley fell-ak : tzemret i-kecmet g-ul}}}am-iw, amm-eljljam- 
ik..." Ma d wa-nniten, inna-y-as: "Ul ik-eEwajy ula: ttef 
abrid-ikl* 

S \ . 

î: y 


-Il - Amrabet d-ufellaE 


Ilia wa gg-ellan almi ilia yip umrabet dr-ÿÿ ufel- 
laÜ. Yi;j wass rgan i-l^amee i-zzallen. Amrabt-en il}tar 
amkan n-etzallit-is ani-s d-at-azren medden : al ideeeu: 
"A Rebbi, iketter l^ir-ek : tzalliy Ijernsa 1-luqat, ttzumey, 
iteeccirey, itseddiqey : ula d elbej Üujy-at : d argaz el— 
lHeqq ay elliy. Ul lliy ula am-elyaci-nniten ; ul 11iy u- 
la am-waha illan z-deffir-i, amm-ufellab-a : ul issirid, 
ul ittseddiq, itekkes iqeyyasen, ittbeddil-asen amkan : d 
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Le bon et le mauvais serviteur 

Il y avait un riche qui possédait degrandshiens. 
Il avait deux serviteurs : chacun avait son occupation. 
Cet honne voulut partir en pèlerinage. Il appela ses 
deux serviteurs et leur fit ses recommandations ausujet 
de leur travail. Il leur dit : "Voici que je vais partir 
en voyage. Voici que je vous confie mes biens : travail¬ 
lez comme vous travaillez maintenant.." Notre hommerdche 
partit. Il ne leur avait pas indiqué la date de son re¬ 
tour. L'un des deux fit son travail ; quant à l’autre, dès 
qu'il vit que son maître n’était plus là, il ne travail¬ 
la plus et se mit à se promener. Ils ne s ’attendaientfas 
au retour du maître ; ils ne le remarquèrent que lors¬ 
qu’il fit son entrée dans la maison. Il regarda leur tra¬ 
vail. Il remarqua que l’un avait accompli soin 'travail., 
quant à l’autre, son travail n’était pas fait. Il les ap¬ 
pela. et, leur adressant la parole, il dit à celui qii a- 
vait travaillé :"Toi, tu as bien travaillé, tu peux e n— 
trer dans ma maison, c’est comme la tienne.-"Quant à 1'au¬ 
tre, il lui dit :"Je n’ai pas besoin de toi : va-t’eni" 


- 11 - 

Le marabout et le paysan 

Il y avait un marabout et un paysan. Un jour ils 
montèrent à la mosquée pour y prier. Le marabout choisit 
pour sa prière un endroit d’où les gens pussent le voir. 
Il se mit à faire cette prière : "0 Dieu, je te remercie: 
je fais les prières rituelles, je jeûne, je paie la dî¬ 
me, je fais l’aumône; le pèlerinage, je l’ai fait égale¬ 
ment. Je suis un homme vertueux. Je ne suis pas comme les 
autres gens. Je ne suis pas comme celui-ci qui est dérida? émoi, 
comme ce paysan : il ne fait pas ses ablutions, il ne Êit 
pas l’aumône, il enlève les bornes des champs 
pour les changer de place : c ’ est 
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amaêar. " 

AfellaÜ-en g-eccuka al-ittzalla, al-ittalab i-Sidi 
Rebbi 1-lgalamin legfu n-eddnubat-is ; ul ittwalahRedd, i- 
letha t-tzallit-is. 

Rgan-d i-snin sg-elpameg. Amrabt-en mapçit-tazal- 
lit ag-zzull, d azwal} ag-zufy : luselj illan g-ul-is ul i- 
twasfet ula; afellab-en itelben legfu sg-elqag wul - is 
ddnub-is isf et. 


- 12 - Lqayed d amesbatli 


Ilia wa gg-ellan almi ilia lqayed el-lgerc: 
ittalab tijeglin, ul ittagad la Rebbi la lgebd.Tfe- 
11a day-tanya tijt n-tadgalt ukern-at sg- ulj^am-is. 
Tsa-y-ed i-cetki yul-lqayd-en : netta isguzzeg imep- 
jan-is si-%tadgalt-en. Izra-tt t-tameybunt, ippa-tt, i- 
tiaba-t. 'TTe^qal-ed emkull-ass i-cetki ; elqayed isteg- 
mel u-ib-izra ula . Sg-elfeqg tetas-ed dima, inna-y= 
as g-ul-is : Maççi d aggad ay gdey, mayyi d elljir 
ay d-as-fyedmey, lamegna tthenniy zeg-s, d - as - errey 
leRqq-is : ul - ait- zer.rey ula gar walln-iw. Ayn itfcwaê- 
ren rran- as - du . 
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un voleur. " 

Notre paysan, dans un coin, priait: il demandait 
à Dieu, Maître des mondes, le pardon de ses fautes. 

Tous deux sortirent de la mosquée. Le mar about, 
ce n’était pas une prière qu’il avait faite mais un chant 
d'orgueil qu'il s'était adressé; la saleté desoncoeurne 
fut pas enlevée. Quant au paysan qui avait demandé 1 e 
pardon du fond de son coeur, son péché fut effacé. 


- 12 - 


Le caïd plein d'injustice 

/ ' ; 

Autrefois il y avait un caïd de trib^. .ïlsefai¬ 
sait payer; il ne craignait personne, ni Dieu ni homme. 
Il y avait également une veuve ; on avait volé dans s a 
maison. Elle vint se plaindre auprès de ce caïd. 
Lui, se bouchait les oreilles aux plaintes de cette 
veuve : il avait vu qu'elle était misérable: il la 
laissa, il la chassa. Mais elle revenait tous les 
jours porter sa plainte : le caïd faisait semblant 
de ne pas la voir. De colère de la voir ainsi 
toujours venir, il se dit en lui-même : "Ce n'est pas 
par crainte.,, ce n'est pas que je veuillelui ren¬ 
dre service, mais pour être débarrassé d'elle, je 
vais lui rendre justice." Ce qu'on lui avait volé 
lui fut rendu. 


notes 

CONCERNANT LES TEXTES PRECEDENTS. Elles se réfèrent aux 
mots soulignés dans le texte. Les numéros désignent la page. 


Texte 1. 


-a 2 a- 
-a 2 a- 
-a 2 a- 
-a 2 a- 
-a 2 a- 
-a 2 a- 
-a 2 a- 


Talemmast : près de l'école du Rif ; 

Abdallah : ancêtre de lafractiondes Oulad-AbdalLah ; 
Aïssa : ancêtre de la fraction des Oulad-Taïssioat ; 
Mbarek : ancêtre des Oulad-Embarek ; 

Ali : ancêtre des Ait Ali ou Mohand ; 

Ayt-Skher : chez les Beni-Aidel ; 

Taskhriout : ce sont les habitants du Rif. 


Texte 2 . 

— -, ■ s 

t: y 

-a 1 a- i-temsellit. c,. Ce lieu de prière (timseUit )n'est 

plus guère qu'un lieu de réunion 
où l'on vient causer entre hom¬ 
mes. On en compte deux aux Ayt-embarek,celui de 
la mosquée du haut, Djamâ Lâinçer, mosquée de la 
source, (elle est bâtie sur une source dont l'eau 
traverse le village de haut en bas), et celui du 
lieu dit Tabraht. Ces lieux ne sont pas obliga¬ 
toires : on peut déposer son offrande en tout ai- 
tre endroit* il suffit d'en prévenir les gens. 

-a 3 a- i-lpameg... Cette mosquée est celle de Sidi Fer- 

jellah, santon du cimetière princi¬ 
pal du village. 

-a 3 a- tisyit-is... Le mot tisyit (pl. tisyay ) sert uni- 
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Texte 4« 


-« 9 *- Lorsque le montant de la dot a été débattu et 
accepté des deux parties,-le père du jeune hom¬ 
me et celui de la jeune fille,- contrat passé 
devant témoins, la jeune fille est mariée : elle appar¬ 
tient au jeune homme et son père ne peut plus en dispo¬ 
ser pour un autre. Cela est si vrai que le marién'a pas 
besoin d'être là quand on amènera la jeune fille dans la 
maison de ses parents. Ce jour des "fiançailles ", en a mi¬ 
nutieusement fixé le montant des frais de la noce : 

- la dot, ( eccert ), répétible en cas de renvoi de la fem¬ 

me ou de mort du mari ; 

- le trousseau de la mariée,(lejhaz) ; 

- les cadeaux à ses parentes, (timec.rat ) ; 

- une somme d'argent (tijeelin) non répétibleœcas de 

divorce et qui servira aux frais de la no¬ 
ce : elle est équivalemment le tiers de 1 a 
dot proprement dite. 

Remarquer aussi le rôle de la taqeffaft tout au 
cours de,-la noce: c'est elle qui vraiment a la prise en 
charge de .la mariée et le rôle, par contre très effacé, 
du marié qui, corme on va le voir, peut très bienn'être 
pas là. En effet, s'il est au loin et que l'on a besoin 
de bras chez les siens, on fera venir la jeune file sans 
attendre son retour. Très peu de temps s'écoule mainte¬ 
nant entre les fiançailles et la noce; en effet, p o oir- 
qupi attendre? La jeune fille ne peut être fiancéeavant 
l'âge fixé par l'Administration et la présence du jeune 
homme n'est pas requise. C'est donc dire que la consom¬ 
mation du mariage avec les rites qui 1 ' accompagnent n'est 
pas requise non plus. Au reste, même présent, lemari ne 
consommera le mariage qu'une fois les invités partis. 






proverbes 

!• H i t s _ de l ' e xpér ie n_c e . 

a. Sentences rimé es. 


• Win dits en g-etrakna Qui dort dans une bonne couver- 

Inna-y-as jccelwa tehma. di’k ï L'hiver est chaud. 

- Celui qui ne manque ras d'une cho¬ 
se trouve çp.e ce n'est ri end'en être 
privé. - Celui gui est riche ne soup¬ 
ire d'aucune pénurie/ ' » 

• Wihin iseanirden Qui a du blé, les gens se sèmmfettent à 
TTawagn-atmedden. lui» - Ou rend plus facilement servi¬ 
ce a celui dont an peut attendre quelque- 
chose en retour. 


• Win ijerrben tasa Qui a fait l'expériencedel'amourmar- 
Di-ssens axi nensa. |ernel passera lanuit où nous avons 

dormi. - Seul celui qui s ait ce que des t 
que 1 * amour maternel peut camprexdr e les 
sacrifices et les peines qu'une mère 
endure pour son enfant. 

• Aleqqim aleqqim Bouchée(de pain), bouchée(de pain), la 
Tazallit teqqim. prière est délaissée. - On prête plus 

d'attention aux choses de cette vie qu'à 
celles de l'au-delà. 

• Ites almi ul yewfi, Il a dormi .jusqu'à ce qu'ilfut dé- 
Iqqel al irdenukufi. temi de tout : il s'est rabattu sur 

le blé des provisions .-H a mangé 
toutes ses provisions. 

• Ul itedda utar Le pied ne se met en marche que s ' il a 
Almi isea azar. quelque racine. - Ch ne se dérangé que 

pour les amis. 


• . 




Anûllusur izmdr i-yiman-is, L'escargot ne peut setraîner 
It'gebbi aber jevlal-is . lui-même et il se charge de sa 

coquille. — Se dit de celui 
, ... < 1 U;L entreprend des choses com¬ 

pliquées eu difficiles alors qu'il ne peut venir à bout 
de celles qui sont faciles. 

Ul i â-ej^animezwura Les^ anciens ne nous ont rienlais- 
Ay di-d-nehder tu r a. sé à dire maintenant : ils ont tout 

fixe, tout trouvé :riende nouveau. 
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• Azar izuran 

Ihudd sg-elqaç waman. 


La racine des racines va jusqu'au 
fond de l'eau.- L'héritier adroit 
a tout ce qui fait partie de l'hé¬ 
ritage . 






Sliy-as s-imj-iw, 
SSeblegy-int i-lkerc-iw. 


Je l’ai entendu de mon oreille, je 
les ai avalées dansraon vente. 
- On a dit du mal de moi,je le 
sais, mais je fais celui qui ne sait 
rien: je n’en tiens pas compte. 


NeÊni d akal ; Nous sommes nés de la ter- 

Di-neqqel d akal. n0aS retourneronsà 

la terre. 


b. Sentences à allitération_ou_simple_rythme. 


• U t-nettaf la y-tizi, la i-twizi. On ne le trouve ni au 

col ni à l’entraide. 
-Il n'est bon à rien, il ne rend aucun ser¬ 
vice. 

• TTef, ttef l Tin er-Rebbi tetfcefAttrape, attrappe,cel¬ 

le de Dieu attrappe .-Ra¬ 
masse, ramasse, Dieu saura te faire débourser. 
— Pais le mal, Dieu te le fera payer. 

• Aman d laman. L’eau, c'est de la confiance .-L ' eau n e 

fait pas de mal. 

• Lrnut telDa, tetbig-aney merra. La mort existe, eüenous 

poursuit tous. 

• Aytmaten d'aytmaten, agebbutyebta-y-in. Les frères sont 

freres, le ventre les sépare.-Bien que lespar 
rents soient 1es^mêmes, les interets les sé¬ 
parent.—Leur père n’est peut-être pas 1 e 
même, si c’est la même mère. 

• Izuran 1-lmeliebba g-etgebbut ay ellan. Lesracinesde 

l'amitié sont dans’le^ventre.- Les cadeaux 
entretiennent l'amitié, surtout les cadeaux 
substantiels. 

• Ani di-rret' baba-k, a winyeyyanbaba? Où cacheras-tu 

ton père, toi qui as tué le mien?— La ven¬ 
geance est un devoir d'honneur. 

• Ani temgey i-ttgecciy, ssensey i-ccerr. Où j'escomptais 

un bon souper je me suis couché avec ma faim. 
—Se dit de qui attend une chose et ne l'ob¬ 
tient pas. 

• Ikkat uyebbar, tafukt tehma. Il pleutmais le soleil est 

chaud.-Se dit de qui est toujours de 
bonne humeur malgré les difficultés. 
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• Ikerz-att wayyug, 
Ipçauyyul. 


Le boeuf l’a labourée, l'âne la man¬ 
ge. 

-Se dit de celui qui travaille alors 
qu'un autre en profite. 


• Tayyint s g ul tefey, La marmite dont je ne me sers 
y as i-ggai deg-s imqerqar . point pour manger, quem' impor¬ 
te si les crapauds y cuisent. 
-Qu'importe les bonnes choses dont on 
ne peut soi-même profiter. Qn dit a u s s ij 
Tabaqit sg ul ppiy as-ikf taruzi. 


• I-wehdam ishel, Démolir est facile, 
I—utelLea i/sregr . refaire est difficile. 


• Ay telhit a tafukt, Tu es bien bon, ô soleil, s i 

Di—li ay tesseççayet’ ayrum ! seulement tu nous donnais 

à manger! — Se dit quand la 
récolté manque d'eau. 

• Lukana§g-ehsebufeHah Si le cultivateur comptait ses 

u-t'-izerres ula. peines, jamais il ne l'aurait en¬ 

semencé (son champ). /" ; 

• Mkul yij iqqar Chacun dit : C'est mek. ffves qui 

d ibawn-iw ag—seggan. cuisent bien.—— Chacun proche pour 

son saint. 


c. Sentences non rimées. 


• Lfelk di-dd-yas yij ubrid, mapplberdayen. Labonne affai¬ 

re ne se présente qu'une fois, pas deux. 

• Rebbi ittsellik elheqq. Dieu rend à chacunselon son dû. 

• LbaJjel n-etmess. Le paresseuxira au feu (de l'enfer ). 

• Win iljedmen di-naljWiiaûLneijdimdi-ssruh. Celui qui tra¬ 

vaille obtient, celui qui ne travaille pas peid. 

• M-ul irfid tayenjawtul itettula. S'il ne soulève pas s a 

cuillère, il ne mangera pas. - Qui ne travaille 
pas ne mange pas. 

• Winibyan eljenna isu qetran d-ilili. Celui qui veut ga¬ 

gner le ciel, qu'il boive le tanin et le lau¬ 
rier-rose.- Il faut souffrir pour mériter 1 e 
ciel. 

• Mi di-yli ueejmi caten ijnuwiyen. Quand le taureau tom¬ 

be, les couteaux sont nombreux. - Le fort devenu 
faible n'est plus du tout respecté. 

• Lmal iteqqensegg-iri, ma déLeebditeqqensegg-iles . Lebé- 

fail, on l'attache par le cou; quant à l'homme 
c'est par la langue.— Qn est tenu par ses 
promesses. • 32 • 
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TTavzen leqberi-yeinma-s, iteffr-asenagelzim. ns veulent 
creuser la tombe de sa mere, il leur cache 
la pioche.— Se dit de celui qui refuse les 
services qu’on veut lui rendre. 


Lukan iteqqal elhir, di-li iqqel i T wayyug aberkan. Si 1 a 
reconnaissance existait, on en aurait pour 
le "bœuf noir.— La reconnaissance n'exis¬ 
te pas ici-bas. 

Uccen ul içça gma-s. Le chacal ne mange pas sonfrère. 

— Les loups ne se dévorent pas entre eux. 

Leiruh di-jjin, ma d awal afuhanuL itej jiula. Les bles¬ 
sures guérissent, mais une parole blessan¬ 
te ne guérit pas. 

Ul t'eawad ula i-yiysan aseggi. Ne Ms pas recuire les 
os.- Ne dis pas toujours la meme chose. 


• MMi-s n-tadgalt ulitwarebba_ula. Le fils de la veuve 
manque d’é duc ation. 


H. Conseils de_ l_a__s_a_g_e_s_s_e_. 


Av afus-iw ul heddem lefsad 0 ma main, ne fais pas le 
^ mal . tm . ma tete. tu 


Ay iljf—iw ul ttagad. 

sbed jkebj&i sg-ul 
Imimeqqer gezzizfi-lkul. 


mal, et toi, ma tête, tu 
n’auras rien à craindre. 


tout ton 
est grand et 


Sers Dieu de 
coeur car II 
tout-puissant. 

Ayn ezrantwalln-ikin-as zrry» Ce que tes yeuxcnt vu, 
Ayn esianimejjan-ikin-as sliy. Jis ^e^ai 

du, dis : je l'ai entendu.- Ne_porte té¬ 
moignage que pour ce que tu sais d'expé¬ 
rience. 

Enwu g-tersift di-qtuf. Fais du bien au rocher, tu y 

gagneras.— Un bienfait n’est 
jamais perdu. 

Aedaw-ik laqa-y-at amm-eKbib-ik. Ton ennemi, vaàsaren- 

contre^comme ton ami. 
— Ne montre pas ta haine à ton ennemi, a— 
fin qu'il ne s'en doute pas. 

Hemm elhir teyyr-at i-z-deSb-ek, yedwa d-at-taf et' z-zat-ek 
dihin ’ ’ Fais le bien, jette-le derrière toi : demain tu 
‘ “ ’ le trouveras devant toi, là-bas. 

JJwa j byiy i-jewjey, lameenaaêetfcr-is myat'-esna. Me marier, 
j e le veux bienmais i 1 me fait y réfléchir cent aïs. 
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• Aged Yi^j, ul Itagad ula merra. Crains Un, ne crains pas 

tons les autres. 

• Etbee elqanun a w ul di-rrez ihf-ik. Suis le règlement 

de peur que ta tête soit cassée.-Conforme- 
toi aux coutumes, tu n'auras pas d'histoi¬ 
re . 


HT. Image s. Comparaisons. 


DDunit amm^elidil weyrum. Cette vie est commelagalet- 

te ronde(que l'on fait cui¬ 
re).- Il est changeant. 

Aiibib am-elmusiba. Un ami est comme un malheur. — Il 

faut le soigner, et cela coûte. 
Tamettut am-lebher. La femme est comme la mer tous'ac¬ 
cumulent toutes les immondices). 
Lqayed ammr-elyem : ayen mi ihêem ippa-t. Lecadæt conme 

1e chameau : 

tout ce qu'il peut attraper, il le mange. 
Tayat am-mejjut : ani tter teppa-t. La chèvre est com¬ 
me lagale :où elle 

va, elle mange. 

Ateggal-ik amm-emrabet : awy afus-is truhet'.Tbn beau- 

père est comme le marabout : 
salue-le et va-t'en. 

• Tamettnt iherrzen Une femme économe, c'est mieux 

de boeufs 


Ahip n-etyuga ikerrzen. 

de 


Une femme économe, c 
' un e paire 
1 a b o u r . 


enîgmes 


Le C o r p s . 


h?® Lberquq ddaw eiiuq. -/- Al 1 en. 

Prunes sous un rocher gforupt. Les yeux. 

®?s Ahulli-w asbelbel g-taddart yiysan. -/-Iles. 

Monboœbavard( ? )dansunemaisond' os. La langue. 

a?® Sin ehran, sin seften. -/- Anzaren d-itudan.^ 

~ Deux fient ent, deux essuient. Les narines et les doigts. 


Les Animaux. 


a?a Yekpeirç/g-elyaba yezzeyret. -/- Ajehmum. 

“ Il ente dans laforêt et pouæe des youyous. Le merle. 

a?a Itall g-essur, yeqqar : a Mensur I -/- Afrul}. 

Il regarde du haut dumur et crie : Mansour l Le coq. 

a?a Takemmust-iw iseywen ddaw iblaten. -/- A z r e m. 
Ma poignée de cordes sous des pierres. Le serpent. 

a?a S afell delluli, s adda d erruli. -/- Amillus. 

Par-dessus, uneplanche; par dessous^nvivant. L'escar¬ 
got . 

s?H Yezgerrbeetacwasifen, isebh-edyadiyetbsejyi^.-/- Uccen. 

IL traversequatorzerivières,ilreste là-bas à crier. b3 

chacal. 

a?a Annar g-elyaba. -/- Afud n-tayat. 

" Une aire dans la forêt. Le genou de la chèvre. 
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b?b TTeddatf esser icelliqenalni t-tamurt ]gawawen.-/éMinast. 
El le marche ai dé ployant des lambeaux jusqu' au pays des Aga- 

ouas . La vache /en bousant). 
®?® S-afell d erruL, s-adda d erruli, g-ennsaf la rruli. 
-/- Amnay, aserdun t-tberda. 

Par-dessus, de la vie; en dessous, de la vie; au mi¬ 
lieu, pas de vie. Le cavalier ,lemulet,la selle. 


Les Elément s. 


®?h Tayemmust n-ezzeefraniwezeen g-yezran. -/— Tiziri. 
Une poignée de safran répandue dans les ravins .LecâeLétoilé. 

®?® Ayn izegren aman ul yebzig. -/- Am a 1, u% 

Ce qui traverse l'eau sans se mouiller. L'ombre. 

®?h Yekcem g-elyaba la hss. -/- T a g u t . 

Il entre dans laforêt sansfairedebruit. La brume,lenuage. 

®?b Yekcem g-elyaba ifers-att. -/- L e e f i t . 

Il est entré dans laforêt et l'a émondée. Le feu. 

®?B Hak, hak, ulac. -/- Lebreq. 

Le voici, le voici: il n'estpluslà. L'éclair. 

b?® Griy amrar yenhedd wedrar. -/- KRagd. 

J'ai posé une corde, lamontagne a été ébranlée. Le tonnerre. 

®?® I) amellal am-etmellalt, d aqeshan am-zenjar ; 

Ulyettilig-temdinin, uL at-ssayen ttej jar . -/- Adfel. 

Blanc comme neige, piquant comme acétate de cui¬ 
vre ; il n'y en a pas dans les villes, les 
commerçant s n'en acheter ont p as. La neige. 

®?a Tagertilt-iw n-ennhas, ul tterrzaul ttnetf as .-/- Adrar. 
Ma natte de cuivre, on ne peut ni la cassernila pli¬ 
er. La montagne. 
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Les Plantes et les Fruits. 


h?b Sak sale, ddaw-ublat. -/- Tagusimt. 

Toc toc, sons une pierre. La noix. 

bs?b CCacya ucaweyya. r-/- Abellut. 

Chéchia de chaouia. Le gland. 

a?» Akli ieelleq si-tmit. -/- A z e m m u r . 

Nègre pendu par le nombril. L' olive. 

®?h sellqey g-etsetta taqbuct el-lfetta. -/- Taremmant. 
J'ai pendu à un arbre un pot d'argent. La grenade. 

®?® Tini, tini, taqinnut-isteqqel i-ygenni. -/- Abei}sis. 
Datte, datte, sa queue est tournée vers le ciel. La figue. 

bt?® Am-berra am-datyel ; Dal^el al)ir em-berra ; Berra al} i r 
n-dehel. -/- Àbeljsis ; tagusimt; ettmer. 

Le dehors comme le dedans ; le dedans mieux 
que le dehors; le dehors mieux que le dedans. 
,■ m La figue; la noix; la datte. 

®?s Telsa'f telsa, tegra f-leljla. -/- S i s n u. 

Très bienhabillée, on la jette dans lasolitude. L’arbouse. 

®?® Tekres tmekrures tsebh-edgg-umat-en teqqen elhenni. 

-/-Sisnu. 

Liée et enroulée, elle reste là-bas et me t 
du henné. L'arbouse. 

h?® Tekres tmekrures tsebh-edgg-umat-entqubbeh.-/- Idles. 
Liée et enroulée, elle reste là-bas debout surun ro¬ 
cher . Le diss. 

h?s Teddiy, teddiy, alami ufiy sayt-Rebbigellqent tijen- 
win. -/- Aljerrub. 

J'ai marché, j'ai marché, jusqu'à ce que j'ai 
rencontré les saintes armées de poi¬ 
gnards. Les caroubes. 
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a?® Teddiy, teddiy alamaufiy ayt-Rebbissiltifen. -/- Irden. 
J'ai marché, j'ai marché, jusqu'à ce que j’ai rencontré 
les saints que l’on est en train de battre. Le 

blé. 


L ' H a b x 11 ement. 


®?® Lalla Yamina i-d-isan seg-lemdina. -/- Timefrremt. 
Madame Yamina qui vient de la ville. Le foulard. 

®?® Ayn i-d-isan al ami d elbab isethai-d-ikcem.-/- Ameddas 
Cequi vient jusqu'à laporte et a honte d'entrer . La chaus¬ 
sure. 


L'Habitation. 



®?® Tidekt timdekdekt ddaw^es d icillawen. -/- A | 1} a m. 

Un lentisque bien fait ; sous lui des poussins. L a 

mais on. 

®?s Meyya ff-udem, meyya t-tannegnit. -/- Aqermud. 

Cent sur le visage, cent sur le dos. Les tuiles. 

H?æ Di-ssensen tmeqlaben, alama t-taeecwit di-ttsen el- 
wahi. -/- T aggur t. 

Ils veillent en se faisant face jusqu'au soir et s e 
couchent ensemble. La porte. 

s?® eemmi bu-zebtit u t-iteyya usemmit. -/- Takufit. 

Mon oncle au gros ventre, le froid ne le tuera pas. 

L'a k o u f i . 

®?® Herliari, berbari, tcetteh adezdeg. -/- T a s i r t . 

Il remue, il remue, il danse comme le tout petit ( que 
l'on fait sauter ). Le moulin à main. 
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Outils et Instruments. 

a?® Pjn izegren aman s-yij utar. -/- Ageêïcaz. 

Ce qui traverse l'eau sur un seul pied. La canne. 

32 ?® Di-ssensentmeljtaben aLama t-tagecwit di-tjsen elwahi. 

-/- Aqerdac. 

Ils veillent en se disputant jusqu’au soir; ils dor¬ 
ment ensemble. Les cardes. 

a?® gemmi belluf, iberren ittuf. -/- T i z d i t . 

Mon oncle ... , Il tourne et enfle. Le fuseau. 

h? a gemmi Éefhuf, gg-udrar a g-ethuf. -/- A m g e r . 

Mon oncle qui tombe sans cesse (?), c ’ est sur la monta¬ 
gne qu’il tombe(?)(ou, qu’il fauche (?). 
La faucille. 

®?B Tetall g-tizi, teyyar : a zizi i -/- Taressast. 

Elle regarde du haut du col et crie; 0 mon grandfrè- 
re marabout i La balle du fusil. 

h?® LqedLd-^sd elqeddn-etberrit, ani s tekkaterbi-t.-/- Ta- 
• ,y ressast. 

Sa taille est celle d’une crotte de chèvre, d’où qu * elle 
vienne, elle l’écrase. La balle. 

®?a Aqerruy n-tilkit tekcemtamurt tet}la.-/-At}.ecwaln-ezzala- 
mit. Tête de pou, elle entre dans unpqys 
et y fait le vide. Une allumette. 

h?h Iljf n-tilkit üjemm timgarit. -/-Aljecwaln-ezzalamit. 

Une tête de pou qui fait des choses honteuses. L’allumette. 


Di ver s . 

®?® D ihlallatend imlaüaten, uL jjantamurtul witen.-/-Iber- 
dan. Caillouteux, rocailleux, ils ne 
quittent pas une région,ils n’errivert pas ailleurs. 

Les chemins. 
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h?bi eexnmi eekaku yekcem g-temda yettsukku. -/- Ayaref. 
Mon oncle ..., Il entre dans l'eau et envoie des coups de 
pied. La meule du moulin. 

Isut Yusef, yekker yilef. -/- Axnazib. 

Youssef souffle, le sanglier se lève. Laconddte qui 
amène l'eau sur la turbine du moulin. 

s?s Ikerri-y-iw imtierher idamn-is ewtenleblier .-/-Ifejji. 
Mon bélier ..., son sang arrive jusqu'à la mer. 

La cuve à laver les olives. 


-/- T a s r a f t. 


h?b RRemma-s d erremma wemrar, 

Lqas-is d elqaE uyerbal. 

Sa taille est une taille de corde, son fond 
est le fond d'un tamis. Le s^lo^i 


Tsrima userdun. 


a?H Ayn iteddan, iberri ibawen 
Almi t-tamurt Igawawen. 

Ce qui marche écrase des fèves jusqu'aupays 
des Agaouas. La bride du mulet. 


DEUXIEME PARTIE 

| 

observations 

gnannmabica'es! 

.r-é........ 1 

l y 






- I - 


Du S O H 


Ce qui va^en etre dit ne concernera ni les noms ara¬ 
bes ^non berberisés,(on les reconnaît à l’article, assi¬ 
mile ou non), ni les noms de parenté, eux aussi de for¬ 
me spéciale. 


A. Du GENRE. f y 

1. Le_ masculin. On le reconnaît ai sèment ai 

fait qu’il commence par 
„ , l’une des voyelles a, i,u: 

afrul}, pl. îfral}, "coq”; ilef, pl.ilfan, "sanglier”; 
uccen, pl. uccanen, "chacal"... 

2. Le féminin. On le reconnaît au fait qu'il 

commence par laspirante t 
suivie de 1'une des voyel¬ 
les a, i, u : 

tacriht, pl. ticriLin,"viande sans os "; tikbert, pl.tL- 
kebrin, "gandoura"... 

Pour former le féminin d'un nom, on lui 
préfixé et on lui suffixe la spirante t : 

ageemir, fém. tageemirt, "grand, grande". 

On fait ainsi pour obtenir : 

- soit le féminin d'un adjectif qualificatif: 

abeztuh, fém. tabeztuÜt, "petit, petite"; 

- soit le nom d'être femelle : 

aqeffaf, fém. taqeffaft, "homme et femme qui ac¬ 
compagnent la mariée au logis conjugal "; 

- soit le nom d'unité du collectif: 

agusim, "les noix", tagusimt, "une noix"; 

- soit le diminutif d'un ncrn: 

afus, "la main", tafussef, "une petite main" 
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B. Du NOMBRE. 


1. Voyelle 

adrar, pl. 
ikerri, pl. 


La formation du pluriel des noms, mascu¬ 
lins ou féminins, comporte pour 1 9^9-^“ 

naire modification de la voyelle miti 
le et, pour le reste du mot, alternance 
vocalique ou suffixation de en (au f 
mi nin in), ou un mélangé de ces combi¬ 
naisons . 

initiale. A part la voyelle u, ^ voyel- 

-. initiale est sujette àalternan— 

ce au pluriel. Ex.: 

idurar, "montagne"; ul, pl. ulawen,''coeur "; 
akraren, "mouton"; tadgalt,pl.tudgsl»"veu— 


ve "... 

2 Dans le reste du mot, on peut trouver, comme marque 
—---- - du pluriel : 

- soit alternance vocalique, la plus fréquente e- 

tant i, u/a: 

abeckit, pl. ibeckat, "fusil"; tafruJjt, pl. ti- 
frab, "poule"; aserdun, pl» iserdan, "mulet"... 

- soit suffixation de en, (in au féminin): 
acillaw, pl. icillawen, "poussin"; ablat, pl. i- 
blaten, "pierre"; tilwiht, pl. tilwiiiin, "plan¬ 


chette". .. 


- soit différentes combinaisons : 

.abrid, pl. iberdan, "chemin"; tigert, pl. tigra- 
i' t^n, "champ près des habitations" ;tasumta, pl. ti 
sumtiwin, "oreiller, coussin"... 


p Dp 1 'ANNEXION. Plutôt que d’en exposer les réglés, 

*_ nous donnerons des exemples de son _e m- 

nloi, soit comme sujet apres .ver be , 
soit comme complément determinatii. 

1 Noms féminins, quelle que soit la voyelle initiale. 

’ tëdda d-yid-sen tqeffaft, "la taqeffaftlœ accompa- 

tettas-ed dima tadgalt, "la ureuve venait toujours "; 

akal n-tecriht, "terre glaise"; 

idrimen n-tuffirt, "l'argent du cacher"... 

En conséquence, on remarque, à l'annexion, 
narition de la voyelle initiale, soit, au contraire,sa 
permanence, cas de beaucoup le moins frequent. Voici, 
en plus des noms en u, certains noms a voyelle per 
manente à l'annexion: 
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tala, "fontaine"; tadgalt, "veuve"; tallast, "nuit"; ta- 
sa, "foie" ; tadut, "laine"; tayat, "chèvre", etc... 

2. Noms masculins commençant par a : 

ï>ekri ilia urgaz, "autrefois il y avait un homme"; 
ikkr-ed umeççuk, "le jeune homme se leva"; 
bab-ùljJjam, "le maître de maison"; 
f-luhin-ennsaf uwass, "vers le milieu du jour". 

^Qn remarque donc, de manière générale, lamodifi- 
cation de la voyelle a en u à l , annexion* 

Cependant, surtout en complément déterminatif,en 
distingue très nettement chez certains la prononciation 
we pour les mots où le a initial est suivi dedeux con¬ 
sonnes . 

Certains noms, très rares, font wa à l'annexion: 
ass, "jour " ; akal, "terre " ; ayyur, "lune "; agla, "bien, pro¬ 
priété "; awal, "parole "; ayyug, "boeuf "; etc... 

, 3. Noms masculins^ commençant par i ; 

ergan-ed iljennaben, "des voleurs sortirent";*' 
asmi d-eymin yirden,"quand le blé poassa"; 
tettn-int yergazen, "les hommes les mangent "; 
snin ifassen, "deux mains"; 
snat elgelbat yirden, "deux doubles de blé". 

. Comme on_le verra pour la troisième personne masculin 
singulier, il est parfois bien difficile de voir si l r cn a 
1 ou ye pour les noms dont le i initial est suivi de 
deux consonnes. 

4. N oms masculins commençant par u: 
iruh wuocen, "le "chacal est parti" ; 
sg-elqae wul-is, "du fondde son coeur". 

Donc, permanence de la voyelle u a l’annexion. 


D. REMARQUES sur certains noms. 


!• No ms ara bes non berbérisés. L’article ne disparaît 
pas lorsqu'ils ont un complément déter¬ 
minatif (ou un pronom affixe) : 

lebni iqennucen, "la fabrication des poteries". 

2. Noms de pa renté. En voici la liste: 
jeddi, "arrière grand-père" 
sidi, "grand-père " nanna, "grand-mère " 

baba,pl.babaten, "père";imma,pl.immaten, "mère" 
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enmi,pl. arrac, "fils"; illi, pl. issi, "fille"; 

egma,ol.aytma, ultma, pl. istma, "sœur"; 

* annexion î waytma ; 

dadda, "grand frère " ; lalla, "grande sœur"; 
fyali, pl. Ipvali, "oncle maternel"; 
eemmi, pllegmum,"oncle paternel". 

Au singulier, ils signifient "mon... ma..." 

3. Noms de nombre. Ce sont les noms.arabes, sauf les 

----— deux nremiers qui s'accordent e n 

genre" et en nombre avec le mot au¬ 
quel ils se rapportent et le veulent à l'annexion de com¬ 
plément déterminatif. Ex.: 

yijj urgaz, "un homme"; tijt n-etmettut, "unefenme" ; 

snin ifassen, "deux mains"; snat el-lhalat, "deux fem- 

d mes. " 



^ u PIOIOX 


A. Du PÇONÇteü PERSONNEL. 


1. Isolé. Sing. 


Plur. 


ie 

pers 

. commune 

2e 

— 

masc. : 

- 

- 

f ém. : 

3 e 

- 

masc.ï 

- 

- 

f ém. ; 

ie 

pers 

. masc. : 

- 

- 

f ém. : 

2 e 

- 

masc .ï 

- 

- 

f ém. : 

3 e 

- 

masc. î 

— 

— 

f ém. : 


nekkina, nekk 
cekkina, cekk 
cemmina, cenm 
netta 
nettat 

nexni, nukni 
neêenti 
tcenwl, kunwi 
£ ennemi!, kunnemti 
nutni, nuhni 
nutenti, nuhenti 
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2. Affixe de nom,(adjectif possessif). 


Sing.'taon,ma n -(y)iw: 
"ton, ta" 


aljJg.am.-iw, "ma maison"; tala-y-iw. 


"son, sa" 
Plur. "notre " 
"votre" 


"leur" 


Remarques. - 


"ma fontaine"; 
(maso,) :-{y )ik : aljljam-ik, tala-y-ik ; 
(fém. ) :—( y )im : aijJjam^im, tala-y-im; 

-{y)is : aljJgam-is, tala-y-is ; 

- nney : aJjJgam-enney, tala-nney ; 

- nnwen : aJgJjam-ennwen, tala-nnwen ; 

- nêemt : aljlj am- ennêe mt, tala-nnfent ; 

- nnsen : aJjtjam-ennsen, tala-nnsen; 
-nnsent: aJ^am-ennsent, tala-næmt. 

imi-k, imi-m, imi-s 


(masc.) 
( fém. ) 
(masc.) 
( fém. ) 

imi-w, 

baba, 


"ma, 


ta, sabou- 
che " ; 

"mon père, ma m è- 


irnma, emmi, etc.., 
re, mon fils"; 
baba-s, imma-s, emmi-s, 

mère, son fils' , s 

baba-t-ney, imma-t-neyj emmi-t-seiï,.. "notre 
pere, votre mere, leur fils... 


"s^pnpère, sa 


3. 

Sg. 1 

Affixes de verbe. 

corn. Aff.dir. - y-i, ( iyi ); aff .indir. 

-iyi 

2 

m. 

- 

y-ik 

-y-ak 

- 

f. 

- 

y-im 

-y-am 

3 

m. 

- 

y-at, ( t) 

-y-as 


f. 

- 

y-atfc 

- - 

Pl. l 

com. 

- 

y-aney 

-y-aney 

2 

m. 

- 

y-iwen 

-y-awen 

- 

f. 

- 

y-iêemt 

-y-aêemt 

3 

m. 

- 

y-in 

-y-as en 

— 

f. 

— 

y-int 

-y-asent 

Remarques. - Le y 

des affixes intervient 

d’hiatus 


une voyelle : 

yekfa-y-asen, "il leur a donné"; 
yebta-y-in, "il les a partagés". 


- On dit également, mais avec quelle nuance : 

ewtan-at,"ils l'ont frappé" et ewtan-t. 

- Placés avant le verbe, certains affixes su¬ 
bissent une modification.. Ex.: 

d-ayen-d-ikf,"il nous donnera" 
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d-aven-yazer,"il nous verra"; 
d-ik-nazer,"nous te verrons"; 
d-ikk-awi,"il t'emp or t er a"; 
d-ak-d-yawi,"il t'apportera; 

- Enfin, l'affixe de la 3 e personne accompagné 
de d de rection devient : 

Sg. masc . addu( t ) Pl.masc. addun 
- fém. addi(t) - fém. addunt : 

ddm-addut, "prends-le " ; 
awi-y-as-du, "donne-1e-lui" ; 
d-addi-y-awiy, "je l’apporterai (elle 1 )" 


B. Du PRONOM. DEMONSTRATIF. 


1. Affixe démonstratif,(adjectif démonstratif). 


a.- Pour indiquer le rapprochement î a au singu¬ 
lier, i au pluriel: 

argaz-a, "cet homme-ci"; lhedmat-i, "ces tra- 

vaux”; 

h.- Pour indiquer l’éloignement: n-anha au singu¬ 
lier, n-inhi au pluriel: 

tameppukt-n-anha, "cette fille-là"; ulli-n-inhi, 

"ces brebis-là"; 

c 4 ~ Bout indiquer ce dont on parle, on emploie l’af- 
iixe invariable (y)en : 
ameppuk-en, "cet enfant dont on parle"; iker- 
ri-y-en, "ce mouton". 

Cet affixe se retrouve dans certains adverbes de 
temps: imir-en,"aussitôt" ; it-en,"cette nuit". 

2. Pr onom démons tr at if. 

a. - Pour indiquer le rapprochement : 

Sg.m. wa-ha,"celui-ci"; pl.m.wi-hi,"ceux-ci" 

- f. ta-ha, "celle-ci "; - f. ti-hi, "celles-ci " 

b. - Pour indiquer l'éloignement: 

Sg.m. wa-n-ha, "celui-là";pl.m.wi-n-hi, "ceuorià" 

- f. ta-n-ha; - f.ü-n-hi. 

c. - Pour un être absent : 

Sg.m. win,"celui-là" ; 

- f. tin,"celle-là" ; 
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pl.m.widak, "ceux-là" 

- f. üdak,"celles-là" 
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3. Complexe démonstratif. 

a. - Pour” rapprochement : 

Sg.m. haka,"le voici"; Pl.m. haknayi, hakni; 

- f. hatta, "la voici"; - f. hakentayi,hakenti ; 

b. - Pour l'éloignement : 

Sg.m. hakayen, "le voilà" ;Pl.m. haknayen ; 

- f. hattayen, "la voilà" ;Fl.f. hakentayen. 
Remarque. S'ils sont suivis d'un nom en apposition, ce¬ 
lui-ci se met à l'annexion: 

haka ubrid, "voici le chemin" ; 
hakenti teh^amin, "voici les chambres". 

C. Ha PRONOM RELATIF et INTERROGATIF. 


- wi, "celui qui"; ( J 

- ay, "qui"; 

- ayen, "ce que", et ses composés: gg-ayen,"de ce que", 

- men-hu,"qui?", et ses composés: i-men-hu, etc... 

"à qui?" yur-men-hu? "chez qui?"... 

- acu, "quoi?" et ses composés: i-wacu?"pourquoi?" 

s-wacu?"avec quoi?"... 

- ani, "où?" et ses composés: i-wani, "vers où?" 

ani-si?"d'où?"... 


- amek? "c amment ?" 

- anwa? "lequel?" Sg.f. anta? Pl.m. anwi ; f. anti. 


- argaz n-ezriy, "l'homme que j'ai vu"; 

- d argaz n-ezriy, "c'est l'homme que j'ai vu"; 

- argaz u n-ezpiy, "l'homme que je n'ai pas vu"; 

- argaz di n-ezrey, "l'homme que je verrai"; 

- argaz-en ul d zerrey ula, "l'homme que je ne verrai pas "; 

- argaz n-yezran, tametut n-yezran, "l'homme qui a vu, la 

''femme qui a vu" ; 

- d argaz-en agg-ezran, "c 'est l'honme qui a vu"; 

- argaz u n nezra, "l'honme qui n'a pas vu"; 

- argaz di-zer, "l'homme qui verra"; 

- argaz ul izerr ula, "l'homme qui ne verra pas"; 


- d netta, d nutni ay di-sseqra, "c'estlui, cesont * 48 • 

' eux qui enseignent " ; 
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d nekkina, d netta, d nutni a wul yeçça ula, " c'est 
moi, c'est lui, ce sont eux qui n'avonspesman¬ 
gé". 


D. Du PRONCM INDEFINI. 


1. Pronom affixe,(adjectif indéfini). On ajoute ai nom 

-iten : iqeffafn-iten,"d'autres gensdu cor¬ 

tège nuptial"; 

2. Pronom isolé. 

Sg.m. wayet, wayt-iten; Pl.m. wiyayit, "unautre, d'au¬ 
tres " ; 

- f. tayet ; - f. tiyayit, "une a u t r e, 

d'autres". 


Mf 

Des MOTS INVARIABLES 


A. PREPOSITIONS. 

-r*-1- 

t „■/ 

1. Celles qui demandent annexion après elles: 


- i 


- s 


- d 


- n 


- f 
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vers, à; 

avec,(de moyen ) ; 

avec(d'accompagnement ). Avec affixe: 
d-yid : d-yid-es, "avec lui"; 

de (complément déterminatif ) » Ostte par¬ 
ticule s'emploie avec les noms^ com¬ 
mençant par une consonne, donc égale¬ 
ment les noms féminins. Souvent, du 
reste, elle s'assimile: 

aljl}am er-Rebbi, "la maison de Dieu", 
oa devient m devant b : 
alpjam em-baba, "lamaisondemon^père "; 
sur. Parfois, le w qui suit s'assi¬ 
mile : ff-e^am, "sur la maison", mais 
cela n'arrive pas toujours: 

f-waha,"sur celui-ci"; avec affixe, 
on a fell : fell-as,"sur lui"; 
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- am comme. De même, la consonne w qui 

suit peut s'assimiler, mais pas né¬ 
cessairement : 

amm-ergaz, "comme un homme n ;anm-uc- 

cen, "comme un chacal " ;am-win, "com¬ 
me celui qui"; 

- deg, g dans. Devant une consonne, on peut 

trouver di . Avec affixe,en a deg: 
dg-es,"dans lui" ; 

- seg de (-provenance ). De même ? devant con¬ 

sonne on peut avoir si ; 

- gar entre.; 

- yur chez ; 

- z-zat devant ; 

- z-deffir derrière ; 

- s-eddaw(ddaw ) dessous ; 

- s-ennig(nnig) dessus. ^ < 


2. Celles qui, composées originairement d'un nom, s e 
comportent comme tels par rapport au mot qui suit: 

- s-berra en dehors de ; 

- z-dai}el en dedans de ; 

- s-afel L au-dessus de ; 

- s-adda au-dessous de ; 

- s-ayel au-delà de : segg-eJjtyam s-ayel, "au-delàde 

de la maison" ; 

- s-ura en deçà de ; 

- t-tarna à côté de ; 

- annéet autant que ; 

- ekter plus que ; 

- drus peu de ; 

- l}ir-la beaucoup de ; 


B. ADVERBES de LIEU. 

- da-ha,"ici" ; n-ha,"là" ; yadi,"là-bas" ; 

- din, di-hin, "là-bas"; 

- s-yen, s-en-ha,"par là"; i-nha,"vers là"... 
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n 

Du VERBE 


Nous verrons, dans cette partie, tout d'abord une é- 
tude détaillée des temps primitifs, puis la liste des 
verbes mentionnés dans les textes de notre enquête, e n 
les classant par thèmes. 

A. Des TEMPS PRIMITIFS. 

1. De 1'IMPERATIF. 

Conjugaison; Sg.com. ei}dem "travaille" asey "achète" 

PI. m. Ijedmet "travaillez" asyet "achetez* 
- f. ijedmemt - asyemt 

Re mar que. Dans les verbes à alternance à l'aoriste sim¬ 
ple oa affirmatif, le thème d'impératif est 
celui de 1-'alternance ; 
dawiy/idawa; fdawiy/it'dawa î 
impératif aff. dawa, dawa(m)t 
/ \ - nég. ul t'dawa y-ula. 

t. 

2. De l'AORISTE. La conjugaison en estmultiple, sui¬ 

vant qu'il est employé avec au sans 
particule, avec oa sans affixe o u 
a de rection. 

a.- De l 'aoriste sans particule ; aox’iste narratif très 
rare, oa dans le cas de deux impératifs ; 

ij.edme-y "je travaille" 

t-ijedme-t’ "tu travailles" 

i-ijd.em "il travaille" 

t-eljdem "elle travaille" 

n-e^dem "nous travaillons" 

t-Jjedme-m "vous travaillez" 

t-fyedme-mt "vous travaillez "( fém) 

ijedme-n "ils travaillent " 

^edme-nt "elles travaillent" 
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asye-y 

t-asye-t 

y-asey 

t-asey 


"j ' achète " 

"tu achètes " 
"il achète" 
"elle achète" 


qri-y 

te-qri-f 

i-qra 

te-qra 


n-asey "nous achetons " ne-qra 
t-asye-m "vous achetez " te-qra-m 
t-asye-mt - (fém. ) te-qra-mt 

asye-n "ils achètent " qra-n 
asye-nt "elles achètent qra-nt 


"j 'étudie " 

"tu étudies" 

"il étudie" 
"elle étudie" 

"nous é tudions" 
"vous étudiez" 

- ( f ém. ) 

"ils étudient" 
"elles étudient " 


b. 2)e l'aoriste avec particule, soit di du futur, 
soit i marquant subordination o u 
coordination : 


ul tessin ula i-ddu,"elle ne sait pasmarcher"; 
fesrent iqennucen i-tafukt Bac i-qqaren,"elles 
étendent les poteries au soleil pour qu'elles sè- 

/ chent 

- Sans affixes ni d de rection : \ 


di-syey "j'achèterai" di-qriy "je lirai "di-wfey "je trou- 
di-syet' etc... di-qrif etc., di-wfet veraffetc . 
di-sey... di-qra... di-wef... 


di-nasey 
di-syem(t ) 
di-syen (t ) 


di-neqra 
di-qram(t ) 
di-qran(t ) 


di-naf 
di-wfem(t ) 
di-wfen (t ) 


- Avec à de rection: 

S. di-dd-afey,"jetrouverai" PI. di-d-naf 
di-itafef di-itafem(t ) 

di-d-yaf di-dd-afen 

di-lfcaf di-dd-afent 


- Avec affixes accompagnés ou non du d de rection: 

I e pers. sing. avec d : 

di-itekfet‘-id, "tume donneras"; di-d-ikf-id, "il 

me donnera"; 

2 e pers. avec ou sans d : 

d-ikk-azrey, "je te verrai" 
d-ikk-azer, "il te verra" 
d-ik-nazer, "nous te verrons" 


d-ak-d-ikf 


"il te donnera" 
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3 e pers. avec â de rection : 

- affixe direct maso. d-addu-wawiy, "jel'apporterai"; 

d-addu-tawit‘ ; 
d-addu-wawi ; 
d-addu-tawi ; 
d-addu-wawin(t ) ; 

- affixe direct fém. d-addi-yawiy, "je 1 ’appointerai " 

d-addi-tawit' ; 
d-addi-yawi ; 
d-addi-tawi ; 
d-addi-yawin(t). 

3. De l'AORISTE INTENSIF. 

Sa formation varie avec les classes de verbes. 
On l’obtient: 

- soit par allongement de l’une des radicales: 

ayer,"appeler" : aor. int. iyyar ; 
azer,"voir" : aor. int. izerr ; 
tleq, "courir ": - - itelleq ; 

- soit par préfixation de t , ou, plus souvent H : 

ttes, "dormir": aor. int. itettes ; 
qqim, "rester": - - ityima ; 

àwi-^ "emporter" - - iltawi 

L’aoriste intensif se conjugue sur les thèmes 
d’aoriste, (simple ou futur) et de prétérit, suivantlava- 
leur temporelle qu’il doit exprimer. Il peut traduire, 
en effet : 

- soit une action qui est en train de s’accomplir: 

teltey ayrum, "je suis en train de manger de la ga¬ 
lette " . 

Pour une action en train de s'accomplir dans 
le passé, on a l'aoriste intensif avec particu¬ 
le al (pas toujours exprimée): 

tilwiht g-fus-is al iaerra,"la planchette en 
main, il é tudiait" ; 

- soit une action que l'on fait habituellement : 

ass qbel lgidteitili teswiqt. "la veille de la Fête 
se tient le Petit Marché " ; 

- soit unfutur négatif ou une défense : 

ul iljeddem ula, "il ne travaillera pas". 
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4. PRETERIT . Il se conjugue sur le thème d' aoriste 
sans particule (prétérit affirmatif Ren¬ 
tre particules ul ... ula, (prêtait né¬ 
gatif): 

-aff. syiy, "j’ai acheté"; -nég. ul syiy ula; 

tesyif ; ul tesyit' ula ; 

isya, tesya ; ul isya, ul tesya ula ; 


nesya ; ul nesya ula; 

tesyam(t); ul tesyam(t) ula; 

syan(t) ; ul syan(t) ula. 

Dans la plupart des verbes à voyelle zéro, leprété- 
rit négatif se distingue de l'affirmatif par 1 'appari¬ 
tion d'un i avant la dernière radicale» Pourries ver¬ 
bes à alternance, celle-ci reste au prétérit négatif : 
•ttfey,"j'ai attrapé": ul tfclfy ula, "je n’ai pas attrapé"; 
isya, "il a acheté": ul isya ula, "il n'apas acheté " . 


/ 

s 


-o- 


B. Essai de CLASSIFICATION des VERBES. 
! Formes Simples. ' 


- PREMIER GROUPE - Verbes à voyelle zéro. 

A. Prétérit négatif en i . 

a. Toutes radicales brèves : 

1. Bilitères, préfixe a aux aoristes simple et inten¬ 
sif : -aBeR/iBeR, ul iBiR- 

-A.I. ittaBeR: 

awey, di-wyey, (di-nawey ); iwey, -ul iwiy ; it t awey ; away. 
-A.I. ittaBaR: 

aged, di-gdey,(di-naged); iged,ul igid; ittagad ; agad ; 
De même : ater, awet ... 

2. Trilitères : -BReN; iEReN,ul iBRiN- 
-ERN, A.I. iBerreN : 

cbeh, di-cbeh ; icbeh, ul icbih ; icebbeli; acbah. # 54 # 
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De même : ceel, dker, fqer, freb, fren, hdem, 
hder, etc, etc... 


-BRB : jwej,di-jwej 


ijwe j, ul ijwi j ;ijeggej ;^jw4jjwaj; 


-BRïT, A.I. itteBRaN : 

gser, di-gser ; igser, ul igsir jittegsar ; agsar^fcagsuri; 
-BRN, A.I.ibbaRaN: 

tleb,di-tleb ; itleb ,ulitlib ; ittalab ; atlab. 

-BRU, A.I. ibbRaN : 

fkel, di-tkiel ; itkel, ul itkil ; ittkal ; eltkal ; 


-BHN, A.I. ibbRiR: 

tbeg, di-tbeg ; itbee, ul itbie ; ittbie ; atbae » 


-BRY, A.I. iBerri : 

ij.si, di-ï}si ; iljsi, uL iljsi ; iljessi ; aijsay : 

De même • mdi, ymi, twi ... 

-BRY, A.I. iiteBRaY : 

yli, di-yli; iyli, ul iyli ; itteylay ; aylay ; 

-WRN, A.I.ittuReN: 

wjed,di-wjed,(di-nujed) ; iwjed,(ujdey),ul iwjid ; 

ittujed ; awjad. 


3. Qusdrilitères : BeRNeM: 

ber dès, di-berdeg ; iberdes, uL Iberdie ; itberdig ; 

' aberdee... 


b. Première radicale longue: 


-bbR, A.I. itebbeR : 

ffer,di-ffer ; iff er, ul iffir ; iteffer ; affar : 

De même : kkes, lley, qqen, ssen, ttel, ttel, 
ttef, t^es ... 


-bbR, A.I. ittebbaR : 

kker, di-kker ; ikker, ulikkir ; ittekkar ; akkar, tawa- 
De même: qqel**» kra. 


-bbR, A.I. itteERa: 

rrez, di-rrez ; irrez, üLirriz ; itterza,(tterziy ^taruzi ; 
-bbY: 


jjijdi-jji; ijji, üL ÿji j 


itejji; ajjay, tujjit 


T-bbB : 
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c. Deuxième radicale longue: BerreN ; iBerr en, ul iBerriN: 
-BrrN, A.I. it'BerriN: 

beddel, di-beddel ; ibeddel, ul ibeddil ;ifbeddil; abeddel: 
De même: bewwes, kebber, kemmel, ketter, mellek, 
qebbel, etc... 

-BrrR, A.I. it'BerriR : 

îjemmem, di-^emmem ; iljemmem, ul i^emmim ; itTjemmim; a^Œrrrærn 

B. Prétérit négatif sans i : Berr ; iBerr, ul iBerr : 

bedd,di-beddj ibedd, ul ibedd; itbaddad; ibeddi,abaddad. 


- DEUXIEME GROUPE - Verbes à voyelle pleine. 

A. Vocalisme a. /•' < 

\ 

a. Bilitères : -BaR, A.I. it'BaR : 

Bac, di-bac ; ibac, uL ibac ; ifbac ; abac ; 

De même: cat ... 

b. Trilitères : 

b'. Toutes radicales brèves: 

-BRaN, A.I. itteBRaN : 

ebwa.j, <ü-bwaj ; ibwaj, ul ibwaj ; ittsbwaj ; abwaj ... 
-BRaN, A.I. itbRaNay: 

tway, (sans doute passif de awey ) di-tway; it'way, ul 
itway ; ittwayay ; a tway... 

-BaReK, A.I. ifBaRaN : 

nazes, di-nazee; inazee, uL inazee; ifnazag; anazee : 

De même : eawed ... 

b''. Deuxième radicale longue : -BarreN, A.I. itBarralï : 
bagges,di-bagges; ibagges, uL ibagges; ifbaggas; abagges. 

c. Quadrilitères t -ERaNeM, A.I. it'ERaNaM: 

t'waleh, di-twaleh; it'waleh, ul it'waleh; itwalah;atwilleh. 
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B. Vocalisme u. 

a. Monolitères, préfixe a aux aoristes: 

-aBu;iBu : 

aru, di-ru (di-naru) ; iru, ul iru; ittaru; tarwa: 

De même : azu ... 

B. Bilitères : 

B'. Toutes radicales Brèves: -BuR : 

-BuR, A.I. it'BuR : 

ruii, di-ruK; irulï, ul iruR; ifruB; rrwalï : 

De même: suB, sut» zulj, zum... 

-BuR, A.I. iBBuRaY : 

tul, di-tul; itul,ulitul; ittulay; ttulan... 

B 1 ’. Deuxième radicale longue: -Burr, A.I. it'Burru : 
fukk, di-fukk; ifukk, ul ifukk; it'fukku; afukk : 

De même: ijuss, mudd, quff, yumm ... 

B ’ 1 ’. Deuxième radicale longue et suffixe t : —Burret : 
cukket, dL-cukket ; icukket, uL icukket ; icukkut ; acukket. 

c. Trilitères : -BurreR, A.I. it'BurruN: 

guzzeg, di-guzzeg; içuzzeg,uliguzzeg; ifguzzug ... 

C. Vocalisme i. 

e. Monolitères, nréfixe a aux aoristes: -aBi, IBi : 

ani, di-ni,(di-nani) ; ini, üL ini; ittani; anay ... 

B. Bilitères à radicales Brèves: -BiR, A.I. it'BiR : 

cil}, di-cil}; icil}, ul icity; ifcil}; 
c. Bilitères à première radicale longue: -BBiR; it'BiR a : 
qqim, di-qqim; iqqim, ul iqqim; ityima, (tyimiy ) ; aqqim, 

tiyimit. 


-TROISIEME GROUPE-■ VerBes à alternance vocalique 

pré-radicale. 

-aBeR, A.I.ittaBeR: 

alser, di—wekr ey » di—naêer ; yewker, ul yewkir ; ittaker ; 
De même : agem ... aaar : 

-aBY, A.I. ittaBi : oo 

awi, di-wiy, di-nawi ; iggi, ul iggi ; ittawi ; aggay ... 
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-QUATRIEME GROUPE-Verbes à alternance c oc ali que in- 

tra-radicale. 


A. Alternance a/u. 

1. Bilitères : 

a. Première radicale longue : -bbaR/ibbuR : 

-bbaR/ibbuR, A.I. ibbaRay : 

pp a T> di-ppar; ippur, ni ippur ; ipparay; appar, tapparlt; 
-bbaR/ibbuR, A.I. it'BaRa : 
llaz,-di-llaz; illuz, ul illuz; it'laza (t'iaziy) ; laz ; 

De même î qqar ... 

b. Deuxième radicale longue: -Barr/iBurr : 

f akk, di-fakk; ifukk, ul ifukk; it'fakka (t'f akkiy) $ afakk; 
De même : magg, zall ... V •*’ 

2. Trilitères à première radicale allongée: 
-bbaReN/ibbuReN : 

ddakel,di-ddakel; iddukel, ul iddukel; iddukul; taddu- 

kli. 

B. Alternance i/a. 

1. Bilitères: 

a. Radicales brèves: -BiR/iBaR: 

-BiR/iBaR, A.I. it'BiR : 

yib J di-yib ; iyab , ul iyab ; ityib ; ayib ... 

-BiR/iBaR, A.I. ittLBiR : 
rid,di-rid; irad,ulirad; ittirid; tarda. 

b. Deuxième radicale longue: -Birr/iBarr : 

-Birr /iBarr, A.I. i t'Birr i : 

sidd,di-sidd; isadd, ul isadd; itsiddi; asidd ; 

De même : sigg ... 

-Birr/iBarr, A.I. ibbirriw : 
till,di-till; itall, uL itall; ittilliw; atill 

2. Trilitères : 

a. Première radicale longue: bbiReN/ibbaReN: 
ttiljer, di-ttil}erî ittaijer, ul itta^er; ittdlpr; atityer ; 

b. Dernière radicale longue : -BRinn/iERann : 
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bdill ,di-bdill; iMall, uL xbdall; ittebdilliw; abdill. 
C. Alternance e/u. 

-mmet, di-mmet ; irranut, ul immut ; ittemmat, (itmett at ; elmut. 


- CINQUIEME GROUPE - Verbes à alternance post-radl 

cale. 


A. Monolitères : 

1. Verbes à alternance e/~ : 

3. 

a. Radicale brève, préfixe a à l'aoriste: 

-aB/Biy, iBa : 

as (-ed), di-dd-yas; isa-y-ed, (siy-ed), u dd-isa ;ftas-ed; 

assay. 

b. Radicale longue : 

-ebb/ibba, A.I. itebb : 

ecc/di-cc ; icça, (cciy ),uL içca.; itett; acçay, (elmakla); 
De même : ekk ... 


-ebb/ibba, A.I. itebba : 
egg, di-gg; xgga, (ggiy), uligga; 
De même : eyy, err ... 
-ebb/f&b a, A.I. ittabba : 
eppidi^jp; ippa, (ppiy),uL ippa; 


itegga,(teggiy)î aggay» 


ittappa, (ttappiy); appay. 


2. Verbes à alternance 



- Verbes à préfixe i à l'aoriste: 


-ili, dL-liy, (di-nili) ; illa,(Hiy), uLillajifetUi; allay; 
-ini,di-niy, (di-nini); inna, (nniy),ulinna; iqqar,(iyyar); 
(On emploie plutôt ehder pour éviter annay. 

confusion avec ani,"monter", à l'aoriste.) 


3. Verbes à alternance u / i : 

-ddu,di-ddu; idda, (ddiy),ul ddda ; itedda, (teddiy);add£y. 


B. Bilitères : 

1. Verbes à alternance e/- • 

a 

a. Verbes à radie ale s brèves, Tjoyelle zéro à l'ao¬ 
riste : 
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-eBR/iBRa, Aol. iBerr : 

erz,di-rz; irza, (rziy),ul irza; ipezz ; taruzi ; 
-eBR/iBRa, A.I. ibbaR : 

ewt, di-wet; iwta, (ewtiy),uL iwta; ikkat; (eddeqq ) : 

De même : ekf ... 

- eBR/iBRa, A. I. . ittBaR : 

ers,dl-rs; irsa, (ersiy ),uL irsa; ittras; tarusi ... 
-eBR/iBRa, A. I. ittBuR : 

els,di-ls; ilsa, (elsiy),ul ilsa; itfclus; timelsiwt : 

De même : enz ... 

b. Verbes à radicales brèves, préfixe a à l’aoriste: 
-aBeR/iBRa, A.I. iBerr : 

asel,di-sel, (di-nasel); isla, (sliy),uL isla;isell ;times- 
De même : azer ... liwt : 

-aBeR/iBRa, A.I. ibbaR: V 

ager,di-ger, (di-nager); igra, (egriy),ul igra; iggar;aggar : 

De même : ayer, asey ... 

-aBeR/iBRa, A.I. ittBaR, ittBuR(ay) : 

areg, di-reg, (di-nareg); irga, (ergiy),uL irga; itlrag, 

ittrug, ittrugay ; tarugi. 

-aBu/iBwa, A.I. ittaBu: 

asu, di-su,(di-nasu) ; iswa, (swiy),uLiswa; ittasu; asway, 

tissi. 


2. Verbes à alternance i/i : 

a 

a. Verbes à seul prétérit alternant, dérivés arabes : 


- ij-ua j 


-Berri/iBerra, A.I. it'Berri : 
menni, di-menni; imenna, (menniy). 

De même : yenni, seqqi, eebbi, eerri 
-Berri/iBerra, A.I., ifBerriw : 
eeddi, di-eeddi; ieedda, (eeddiy),ul ieedda; 
-A.I. —iw : 


eerri ... lænm. 

it'eeddiw: 
eeddi; 


welli, di-welli; (di-nulli) ; iwella, (ulliy),uL iwella; 

ittulliw; tulya : 

De même : wessi ... 

.-à préfixe t' , A.I. t’Berriw : 

t'eecci, di-t'eecci; it'eecca, (t'eecciy),ül it’gecca; it’aecciw; 
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-id. A.I. t'Berri : 

t'henni, di-thenni ; ifhenna, ( fhenniy),ul ifhenna ; dthenni ; 

athenni,(lehna). 

-à infixe t de 8 e f. : 

cetki,di-cetki; icetka, (cetkiy),uL icetka; ifcetki; a- 

cetki. 

-à préfixe st de 10 e £ : 

steqsi,di-steqsi; isteqsa, (steqsiy),ulisteqsa; isteq- 

siw ; asteqsi. 

h. Verbes à aoriste et prétérit alternants: 

-Bilitères : -BRi/iBRa//BRi/iBRa : 

qri, (impér. qra),di-qra, (di-qriy); iqra, (qriy), uL iqra ; 
iqerra, (qerriy) ; leqra. 

-Bilitères avec a après I e radie ale:- BaRL/tesEfe/EfcR^aRa : 
dawi, (imp. dawa),di-dawa,(di-dawiy ); idawa, ( dawiy),uL i- 
da.wa ; it'dawa, (t'dawiy) ; (eddwa) : 

De même : 1 aqi ... 

-BaBi/iBaBa//BaBi/iBaBa : 

Hahi, (imp. Raha ), di-Haha, ( di-hahiy ) ; iliaha, ( liahiy ), 
ni dhalia ; ithalia, ( fhahiy ) ; ahalii. 

-Bilitère à infixe t : 

elfehii ( imp. elteha ), di-lteha, (di-ltehiy); ilteha., 

' -S ( eltehiy),ul ilt'eha; ittelteha,(itâfâBy); altdii. 

3. Verbes à alternance u/ - : 

8 

-BRu/iBRa : 

bnu, di-bnu; ibna, (bniy),ul ibna; ibennu; lebni : 

De même : byu, btu, deu, lfu, rnu, shu, s e u, 
tlu, zhu, zlu ... 


-SIXIEME GROUPE-Verbes à deux voyelles alternantes. 

-Monolitères : 

af, di-we£ (di-naf );yewfa, (ufiy),ulyewfa; ittaf ; aff ay... 
-Bilitères : 

ggami, di-ggami; iggrnia, (ggumiy),uL igguma; itgama,(f?amy ); 

t agami t... 
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Formes dérivées. 


A. Formes à sifflante. 

1. A.I. en a : 

a. Verbes à voyelle zéro : i au prétérit négatif : 
ssekcem, cü-ssekcem; issekcem, ul issekcim; issekcam; asék- 

De même : sserwet ... cem. 

De même aussi: stesmel, A.I. isteemal ... 

b. Verbes à voyelle a : 

ssawel,di-ssawel; issawel, ul issawel; issawal; asawel... 

2. A.I. en ay : 

-ssegg,di-ssegg; issegg,uiissegg; isseggay; aseggi ••• 
-ssani,di-ssani; issani, ulissani; issanay; asani ... 
-avec a après I e radicale: / J 

sster,di-sster; isster,(ulisstir); isstaray; astâr ... 
-avec i. après I e radicale : 

ssmir, di-ssmir ; issmar, ul issmar ; issmiray ; asmar ... 
-avec u après I e radicale : 

- sans i négatif : 

ssels,di-ssels; issels, ul issels; isslusay; asels ; 
zzenz, di-zzenz; izzenz, ul izzenz; izznuzay ; aznaz, azenz; 

- avec i négatif : 

ssreg, di-sreg; issreg, ÜL issrig; issrugay; asrag: 

De même : ssers ... 

3. A.I. en i : 

-zzeyret, di-zzeyret; izzeyret, (ul izzeyrit); iddz eyrit; 

azeyret ... 

-ssired,di-ssired; issared, ul issared; issirid; asired. 
4* A.I. en u : 

-ssuden,di-ssuden; issuden, ul issuden; issudun; asuden ; 

De même : ssujed, zzuyer ... 

-ssgunef , di-ssgunef ; issgunef, ul issgunef ; issgunuf ; as- 

gunef ; 

-ssguzzeg, di-sseuzzeg; issguzzeg, ülisseuzzeg;i£seuzzug; 

assuzzeg... 
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B. Formes à nasale. 

1. Préfixe m : 

-mtutel, di-mtufel ; imtufel, ta imtuf el ; ittemtutul ; amtu- 

tel ... 

-maliwas, di-maEwas; imalïwa.s, ul imaliw as ; it maliwas ; amaÏL- 

wes ... 


2. Préfixe n : 
-nneücem, di-nnelicem; 
-nnejmae, di-nnejmae; 

De même : nneetab .. 


inneEcem,(ta inneEcim);itnelicam ... 

innéjmag » ta innejmae ; itnejmae; a- 

ne jmas ; 


C. Formes à dentale. 

- Préfixe ttwa : 

-twatydem, di-twaljdem; itwaljdem, ( ul itwaljdim) ; üfcwaJjdam ; 
De même : ttwasfet ... 





- B - 


B bab,(pl. imawlan; fém. lall, pl. timawla^în );ï 

-maître, propriétaire ; bab-u^am : 'chêf de fa¬ 
mille ; bab-el-lgers : celui qui organise la no- 
- imawlan : les parents. ce. 

bab, elbab : porte. Ce mot est employé dans l'appel¬ 
lation elbab aberrani, plutôt que taggurt 
em^berra : la porte extérieure. 

baba,(pl.ibabaten) : père, celui qui engendre.Mo n 

père. 

BCKT abeckit, (pl. ibeckat) : fusil long, à un coup. 

BD bedd, /prêt. nég. ulibedd; A.I. itbaddad; nom ver¬ 
bal ; abaddad, ibeddi/ : se tenir debout, 

s'arrêter. 

BDL beddel,/nom verb. abeddel/: changer. 

bdill,/ibdall ; A.I.ittebdilliw, ittebdillay; n. v. 
abdill/: regretter. 

BGrQ bagges,/A.I. itbaggas;n.v. abagges/: se ceindre; 

abaggas : ceinture large de femme. 

BÇS abefysis,(pl. ibeljsisen) : figue fraîche. 

BKR Bekri: autrefois: zzman em^bekri : le tanps passé; 
ssbah bekri : de bon matin. 

BIT ablat, (pl. iblaten) : pierre ; 

tablat, (pl. tiblatin) : dalle, pierre plate ; 
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imlallât en, Ail ail at en : rocailleux, (dérivés expres- 

sifs. 

BNu bnu,/n.v. lebni/: construire, fabriquer, façonner. 

Byu byu,/A.I. ibeyyu, n.v. abyay, lebyi/: vouloir, dé- 

s i r 6 r • 

BQL abuqal,(pl. ibuqalen): pot de terre à^bec, servant 

Si Idqii'ô 

ERD abrid, (pl. iberdan; ebrad, ai composition; : 

- chemin, route ; 

- fois: yij ubrid : une fois; berdayen deux 
fois ; tlataiberdan, (telt-ebrad) : troisfois; 
(al) âbrid-iten : (à)une autre fois. 

ERDe berdee,/uliberdie; A.I.itberdie; nv.aberdee/: bâter. 
BRK aberkan, (pl. iberkanen ) : noir. 

BSL lebsel : oignon. Tibselt : un oignon. 

BTu btu,/nv. bettu/: partager. 

BT tibettiwt,(pl. tibettiwin) : bouteille. 

BZG bzeg,/nv. abzag/: être mouillé. 

BZTH abeztuh, (pl.ibeztati ): petit : lgid tabeztubt :laPe- 
tite Fête ; jeune . 

BeD lbeed :i-lbe£d : au loin. On dit aussi elbeEdan. 


- C - 

/ ' ‘i 

G eppj/içpa, (ppiy) ; AI.itett;nv. appay, ( elmakla )/ 

manger. ipp Rebbi aqerruy-ik L Que Dieu mange 
ta tête 1 199 a lwaldin-is d amezyan rüapadu 

ses parents tout jeune; ac-halteppitg-Rli-k? 
combien as-tu touché pour ta. fille? 
isseccan: sorcelleries que l’on fait avaler 
pour nuire. 

CB ccbeb,(ni.ccbabat ) : jeune homme. 

CBH cbeh,/nv. acbali/: attacher. 

CuK ccuka, (pl. ccvraki ) : coin. 

CuK cukket,/AI. icukkut; nv. acukket/: penser, se figu¬ 
rer, douter. 

CKL abuckal, (pl. ibuckalen ) : extrémité de laculssed’u- 
ne bête par laquelle onl'accroche quand on l’a 
dépecée. La dernier jour de la Grande Fête se 
nomme ass ibuckalen. 
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CKi cetki,/icetka,(cetkiy) ; itcetki; acetki/î sepiain— 

dre, réclamer. 

ccikaya : plainte par écrit. 

CL acillaw, (pl. icillawen) : poussin. 

CMg tacmuljt, (pl. ücmal} ) : jarre (à eau oa à huile). 

C R 99ar,/i9Ç!up; ^arayj a99ar,ta99arit/: être plein, 
remplir,("de * se rend par d démonstratif). 
CR eccer : famine, faim qui dure; mal : elijird-eccer : 

le bien et le mal. 

CRS tacriht, (pl. ticriliin) : viande sans os, bifteck. 

-akal n-tecriht : terre glaise. 

CRT eccert, (pl. lec^ut ): dot, répétible en cas dedivcr- 
ce; promesse : d eccert : c’est convenu, 
timecpet, ( pl. timecrat ) ; promesse. 

CaT icat : ça suffit; caten : ils sont nombreux. 

CT tacettiwt, (pl. ticettiwin): branche. 

CY ? ci *}>/ ici l} ( ou icà^j; itcil}/: commanderj / 

ecoi^, (pl. lecyui}) : cheikh, président dé prière du 

village. 

CYe ceyyee, /itceyyig; aceyyee/: envoyer ; manger avec du 
. lait. 

CeL ceel,/A 0 I. iceeeel; aceal/: allumer. 

- D - 

D dded,/AI. itedded; tidi/: transpirer. 

D adeddic,(pl.ideddicen ) : plaie, ulcère. 

Du ddu, /idda, ( ddiy ) ; itedda, ( teddiy ) ; adday/: marcher. 
DGL tadgalt,(pl.tudéal): veuve. 

DKL ddakel, /iddukel ;iddukul ; taddukli/: aller ensemble, 

s ' accompagner. 

DKR dker, /nvo adkay, ddiker/: invoquer Dieu, faire u- 

ne prière non rituelle. 

DM idamnen,(plur. ) : sang. 

DM udem, (pl. udmawen ) : visage. 

DN ssuden,/AI. issudun; nv. asuden/: baiser, embrasser 

avec affectioxi. 

DNB ddnub, (pl. ddnubat ) : péché, faute. 

DNi ddunit, (pl. ddumtat ) : vie : g-eddunit-is : pendant 

sa vie ; • 66 • 
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DR 

DR 

DR M 
DR e 

DWi 

DW 

Deu 


P 

PD 

PDN 

PuS 

PK 

PK 
P L 

PN 

FFS 

PQR 

FQe 

PR. 

FRH 

FR| 

FRF 

PRRK 

PS 


monde d'ici-bas, opposé à l’au-delà : ddunit d- la¬ 
tent : ce monde et l’autre, 
taddart, (pi. tuddar ) : cour intérieure de la maison, 
adrar, (pl. Idurar ) : montagne, 
adrim, (pl. idrimen): argent monnayé. 
derrec,/AI. idderrie; nv. aderree/: saisiràbras- 
le-corps. 

dawi,/fut.di-dawa,(di-dawiy ) ; idawa,(dawiy ) ; AI. i- 
fdawa, ( t'davriy ); ddwa/t soigner,porter remède à. 
tadawt, (pl. tidiwa. ) : partie inférieure d’une bête é- 
gorgée et coupée en deuxpar lenilieu du corps. 
dpu,/ideeeu; ddaçwan/: prier; faire une dépréca¬ 
tion, en faisant intervenir Heu o a les saints. 


- F - 


af ,/fut. di-wfey, di-naf; yewf a, (ufiy ); ittaf ; nv. a- 
ffay/: trouver, 
afud,(pl.ifadden): genou, 
tifdent, tifednet', (pl. tifednin) : orteil, 
afuban, (pl. ifuhanen ) : de mauvaise qualité ; méchant, 
fakki, /ifukk; itf akka, ( tf akkiy ) ; afakk/; 
fukk", /itf ukku ; af ukk/: finir ; être fini, achevé . 
tafukt : soleil; chaleur, clarté du soleil, 
elfal : remisefaite à un acheteur; présage; évè¬ 
nement heur eux : (c ontrair e : elmusiba ). 
afan, (pl.ifanen) :plat de terre pour cuire lagalette. 
tafunast, (pl. tifunasin) : vache. 

.fqer,/nv, afqar/ï éventrer; opérer, 
fqee» /nv. lfeqe/: se mettre en colère, 
afrur : tesson de poterie. 

freli,/nv. lefreh/: se réjouir, être content, 
afrul}, (plcifral}) : coq ;tafrufyt,(pl.tifral).) : poule, 
fren,/nv. afran/: trier. 

frank, (invariable) : franc ; frankat î pièces d’unfr. 
afus, (pl.ifassen) : main, -tafusset', (pl. tifastin): 

mo t if d’or nement at i on de p o teri e en forme de main, 
fser,/nv. afsar/: étendre. 


PSR 
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FTL eftel,/nv. aftal/: rouler le couscous. 

taneftait, (pl. tineftalin): femme habile à rouler le 
couscous et que l'on fait venir pour les repas 
plus importants. 


- G - 

G egg, voir sous W. 

G tagut : nuage bas ; brouillard. 

GC agacuc,(pl.igucac) : partie supérieure d'une bête é- 
gorgée et coupée en deux. 

GD aged,/fut. di-^ed,(di-naged); iged;ittagad; agad/: 
craindre, avoir peur. 

GDR tagdurt, (pl. tigdurin): grande jatte en terre cuite 
pour le lait, le bouillon. / j 

GLB elgelba, (pl. éLgelbat ) : double décalitre.*■*' 

GLG tigellgit, (pl. ügellgin )ï jambe, du genouaupied. 

GM egma, (pl. aybna ) : frère . 

GM agem, /ugmey, yewgem, uLyewgim; ittagem; agam/: aller 

chercher de l’eau. 

GMi ggami, /igguma, ( ggumiy ) ; itgama, ( tgamiy ) ; tagamit/: 

refuser, ne pas vouloir. 

GEDZ agenduz, (pl.igendaz) : v e au. 

GNF ssgunef, /issgunuf; asgunef/: se reposer. 

GR ager,/fut. di-ger, ( di-grey, di-nager ); igra,(griy); 
AI. iggar; nv. aggar/: met t r e. 

GR tigert,(pl.tigratin) : champ, bien fumé, près des 

maisons. 

GR taggurt, (pl. tiggura) : porte; occasioxi. 

GR tagrurt, (pl. ügrurin) : figuier. 

GRW agerwaw : enveloppement de lafemme transportée au do¬ 
micile conjugal : on l'entoure d'uneétaffe tis¬ 
sée, asaku ou ihembel, retenuepar une ti- 
Kmilt, ceinture. 

GSM agusim : noix; noyer; tagusimt ï une noix. 

GSR gser,/ittegsar; agsar, tagsuri/: descendre. 

GT (pl• igtat): petit oiseau. 

GYR agyir, (pl. igyar ): gros morceau de bois. 

GZN agzin, (pl. igzan) : petit chien ;fém. : tagzint, tigzatin. 

G eMR ageemir, (pl. igeemura) tageemirtjtigeemura : c 
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— grand: rrehma r-Rebbi t-tagegmirt : la bonté de lieu 

est grande, ( nous avons le temps : ne nous pres¬ 
sons pas ) ; 

- âgé: d ageemir : c'est un vieillard. 


- H - 


HiC lhica, (pl.lehwayec ) : bête de somme. Au pluriel ail'em¬ 
ploie de préférence à iserdan, tiserdatin. 

HuC lbuca : guerre. 

ÏÏDM hdem, /iv. aiidam/: démolir. 

HDR hder,/nv. ahdar, lehdir/: dire, parler. 

HNi t'henni, /ithenna, (thenniy ); nv. atienni, lehna/: se 
tenir tranquille ; être en paix. 

SRS herres : piler, écraser au pilon. 

- R - 


Si liahi, /fut. di-haha, ( di-hahiy ) ; ihaha, (hahiY ) ; itüa- 
ha, ( thahiy ); ahahi/: chasser, repousser. 

SB ahbijs, (pl. ihbiben ) : ami. 

SBR ahbur, (nl.xhebran) : poêle, en terre cuite ;fém. tah- 
burt, tihebratin : mme sens. 

SBS ehbes,/nv. ahbas/: arrêter; s'arrêter; 

elhebsan : ass-agi d elhebsan : aujourd'hui on n e 
peut sortir de che£ soi : (il pleut ou il faitmauvais ); 

anehbus, (pl.inehbas ) : prisonnier. 

SaC ha.c,/ihac; ithac; aliac/: saluer en embrassant. 

SCM nnehc em, /innehc em, ul innehc im; itnehc am; lhecma/: avoir 

HDL ahdil, (pl. iliedlan ): galette ronde, entière . honte. 

HJ hup j ,/ithuj ju; elhej j / : faire le pèlerinage de la Mec que. 

SK hukk, /ithukku; ahukk/: frotter ; écr aser. 

HLB timehlebt,(pl. ümhelbin) : récipient de terre dont 
onse sert pour traire ou mettre le bouillon. 

HMBL ihembel, (pl. iliemblen ) : pièce de laine non cousue. Cou¬ 
sue, ellefait asaku, sac pour le dco du mulet. 

HML tihmilt,(pl.tihmilin) : ceinture, de femme. 

HS Mnn,/ihann; ithinni ; lemhenna/: avoir pitié 
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HRM timehremt, (pl„ timhermin ) : petit foulard. 

HRQ tahrayeqt, (pl. lehrayeq ) : p é t a r d. 

HZT Eazti : nu . 

SW J Üwaj, /ittehwaj ; ahsraj / : avoir besoin. 

HWÇ hewwes, /aliewwes/: se pr omener $ 

maSwas,/itmahwas; amaSwes/: se précipiter sur. 




PR 

pM 


HM 

P 


ps 



9 ™ 

W 


PR 


leper, (pl. lepur, lepurat ) : nouvelle : san-edpr= 
J la lepurat : beaucoup de nouvelles sont arrivées; 
-réponse : ikfa-yi-d leper : il m'a informé; 
-connaissance : yur-i leper : je sais, 
pem, /apLam, Ipdma/: travailler ; mettre : pmmta- 
cacit, (pour : pdmtacacit):mets une chéchia; 
apddam, (pl. ipddamen ) : travailleur; fîcméstique. 
pli, (pl .pâli; fém. plti; palati): oncïematernel. 
apllal, (pl. ipllalen ) : grande couverture rouge; 
tapllalt, (tipllalin) : grand châle rouge, 
pnmem, /itpmmim; apmmern/: réfléchir, penser; se souve- 
apam, (pl.ipamen): habitation; famille: m.r . 

at-upam : membres de lafamille ;tapamt ,(pl. ti- 
Pamin) : chambre, appartement, 
périmas, (pl „ ipimnasen): ouvrier àl'année, travail¬ 
lant pour le l/j> e de la récolte ; 
tapmset, (pl. tipiestin ) : fibule ; motif décoratif de 
poterie représentant une fibule, 
apnnab, (pl. ipnnaben J : voleur, 
aprrub : caroube ;tfyesset' (pl. tiyessatin )uprrub, 
( ou n-etprrubt ) : gousse de caroube ; 
taprrubt, (pl. tiprrubin ) : caroubier . 
pi,/ipssi; psay/: être éteint; s’éteindre. 
pss,/ithussu; aïjuss/: manquer à. 
elpssa, (pi . elpssat ) : chèche. 
tiptemt, (pl. tiptam) : bague. 

hteb,/ahtab, lel}tubeyya/: être fiancé ; retaiu d’avance. 
ptteD,/elptba/: prononcer un dise ours, un prêche . 
elpr : le bien; bienfait : d bab el-lpr : c’est un 

homme de bien; 
epar ,/ittepar ; ptsr/ : c h o i s i r . 
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J 

JBD 

JBN 

JER 

JHNM 

JHZ 

JLB 

JMe 


JF 

JNW 

JyD 

JRB 

JWJ 

JY 

JeL 


-J- 

e ^»/ij^ a »( jjiy ); ittajja, (ttajjiy); ajjay/: laisser. 

jbed,/ajbad/: tirer, amener à soi. 

tajebbant,(pl. ti jebbanin ) : cimetière. 

jber, /ajbar/ chercher; se procurer. 

jahennama : enfer. 

lejhaz, (pi. lejhazat ) î trousseau de mariée, 
ajilhan : pois; ajilbanuzrem : pais sauvage. 
jmee,/ajmae/: ramasser, rassemBler; 
nnejmae, (ou mmejmae ), /itnejmas; anejmae/: serassem- 
eljamee, pl. Ifîiwamee ): mosquée; mausolée bier. 

eljemea : vendredi. servant de inosquee; 

eljenna.: paradis, ciel. 

ajenwi, (pl. ijenwiyen ) : couteau, de Boucher, 
ajeydan, (pl. ijeydanen) : intestin, ^boyau. 
jreh,/ajràh/: Blesser; être^Blessé; 
amejrûh, (ni.imejraL) : blessé, 
jwej j/ijeggej; ajwaj, jjwaj/: se marier. 
Ôji,/itejji; ajjay, tujjit/s être guéri, Bien portant, 
tajeelt, (ni. tijeglin) : cadeau; pourboire ; ütbis ti- 
jeèlin:ilse fait pqyer des pourboires. 


- K - 

O 

K ekk,/ikka, (kkiy ); itekk; aMcay/: passer par : jkka d= 
ubrid-a : il a passé par ce chemin. 

KER kebber, /itkeBBir ; akebber /: pr ononcer ^ah-wekber. 
KBR tikbert, (pl. tikebrin) ; gandoura, robe. 

KCM ekcem,/ikecçem; akcam, takcumi/: entrer, 
ssekcem : faire entrer. 

KF ekf ,/ikfa,(kfiy ); ittak; *fay/: donner. 

KF akufi, (pl. ikufiyen); takufit, (pl. tikufiyin) : jarre 
KL akal, (ann. wakal ) : terre. à. provision. 

KL elmakla, (pl. elmaklat ) ; nourriture, repas. 

KM T, kemmel,/itkenniil ; akenanel/: continuer. 

KN elkanun,(pl. lekwanen) : f o y e r . 

KNF knef,/aknaf/: faire rôtir. 

KR kker, /ikker, ul ikkir ; ittekkar ; akkar, tawakra/: se le- 
,KR a&er,/y ewker, ul yewkir ; ittaêer; ver;æ mettre a. 

àêar/: voler, dérober; 
amaêar, (pl. imaêaren ) : voleur. 
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ER ikerri, (pl. akraren) : mouton, bélier. 

KRC elkerc, (pl. lekruc ) : sein, ventre : tella s-elkerc (ous- 
ueebbut) : elle est enceinte. 

ERM krem,/akram/: diminuer de taille, raccourcir. 

ES kkes,/itekkes; akkas/: achever; ôter; quitter; cueillir. 
ESM aksurn : viande. 

ETB taktabt, (pl. üktabin, lektub ) : livre; cahier. 

ETR ketter,/itkettir; aketter/ï multiplier; augmenter. 


- L - 


L ili,/fut. di-li; ilia, (lliy ); ittili; allay/: être, 

L ilü, (pl. issi ) ï v. sous Y . 

L ul, (pl.ulawen) : coeur; courage. 

L tala, (pl. tiliwa) : fontaine, source. 

LF ilef, (pl. ilf an ; ï sanglier; porc. > 

LF lfu,/alfay/: revenir. L 

LH elt'ehij/fut.di-lfeha, (di-ltehiy ); iltehâ, (ltehiy ); 

altehi/: s'occuper de. 

LHQ lheq,/alhaq/: atteindre, arriver à. 

LMDL alemdil,(pl.ilemdal ) : grand foulard. 

Ly lley, /itelley ; allay/: lécher . 

LQ talqa : mie de pain. 

LQi laqi, /li-laqa, (di-laqiy);; ilaqa, ( laqiy ); itlaqa, (tla- 
qiy ) ; alaqi/: rencontrer. 

LS els,/üsa, ( lsiy ); itLus;timelsiwt); être vêtu, se vêtir; 

ssels, /uLissels; isslusay; aséls/: habiller, vêtir. 

LS ■ tallast,(pl. tallasin) : n u i t . 

LWH tilwiht, (pl a tilwihin, tilwah ) :planchette, de taleb. 
.LZ llaz,/illuz; if laza, (tlaziy ); laz/: avoir faim. 


- M - 


M mmi, (pl „ tarwa ) ï fils. 

MOT mcet,/amcat/: peigner; se peigner. 

MIE ameç^k, (pl. imeççuken) : petit garçon ;f.tameççukt ; ü- 
MD muda,/itmuddu; amudd/î donner ; tendre. meççukin. 

MDY mdi, /ineddi ; amday /: tendr e m piège ; mettr e en f ac e. 

MDN tamdint, (pl. timdinin ) : v 1 1 le. 

m G magg, /imugg ; it'magga, ( tmaggiy ) ; amagg/: être achevé, fait. 
MGR mger,/tamegra/ : moissonner; • 72 • 
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-amger. (pl. imegran ) : faucille ; motif d ' ornementatLoi. 
MHT, mhel, /amhal/: attendre. 

MJ imej, (pl. imej jan ) : oreille. 

MKN amkan,(pl.imukan) : endroit, lieu. 

mKTi mmekt i, / immekt i ; itmekt ay ; ammekt i / : se s ou venir. 

ML amellal, (pl. dmellalen) : blanc; taméLLalt, (timellalin): 
blanche; oeuf. 

MLK mellek,/ifeiellik; lemlak/: être promis, 
lmelk : terrain. 

elmelk, (pl. éLmalayek, lemlaykat ) : ange ; elmelk yer- 
welfell-as îl'angel'afui :(il a mal agi). 

MLS amillus,(pl.imillusen) : escargot. 

M aman, (plur. ) : eau. 

MNi menni, /imenna, (menniy ); itmenni ; amenni/: penser, es- 
MR ssmir,/issmar ;issmiray; asmar/: verser. compter. 

MR amur, (pl.imuren ) : part, lot. 

MR tamurt, (pl. timura): pays; patrie; fonds de terre. 
ÎÆKNTamerïcant'i, (pl. imerUcantiyen) î riche. 

MS timess ; grand feu; incendie; feu de l'enfer. 

MSL msel,/amsal/: façonner. 

MST tamsat, (pl. timestin) : cuisse. 

MS amassiw, (pl. imassiwen) : maçon. 

MT mmet, /imrrut ; it’mettat, ittemmat ; elmut/ : mourir. 

MT tametfut, (pl. el^alat ) : femme. 

MTL mt e 1, /smt al / : inhumer. 

MZY amqeyah, (pl. imezyanen ) : jeune ; petit. 


- N - 

Ni ani, /di-ni, ( di-niy, di-nani ) ; ini, ( niy ) ; itt ani; an^y/: 

monter, sur un véhicule, une monture ; 
amnay, (pl. imnayen) : cavalier ;passager d'un véhicule . 

N ini, (mains employé que ehder pour éviter confusion avec 
le précédent ) /inna, (nniy );iqqar, iyyar ; annay/:diœ. 
N tini,(collectif ) : dattes. 

NBG inebgi, (pl. inebgiwen ) : hôte, invité. 

NHR nnhar, (pl. eyyam): jour. 

NSF nnsaf : milieu: nnsaf uwass îmilieu du jour ; nnsaf iyit: 

milieu de lanuit; nnsaf uî}l}am:mi.lieu de la maison. 
NWE tanwart, (pl. ennwar ) : f 1 e u r . 

NZ enz,/inza, (nziy) ; itnuz; anzay/: être vendu. 

zzenz, (ulizzenz ); iznuzay; azenz, aznaz,ëÜ3Le/: vendre. 
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HZR Inzer, (pl. inezran) î narine, nez. 

NZe nazee, f inazee; itnazae; anazes/z gému, cria? de douleur. 
MeM nneeina, (pl.œeemat ) :récolte, de fruits ou céréales. 

- Y - 

y ttuy,(invariable ) s’emploie pour exprimer le plus- 
que-parfait :ttuy-içpiy; ttuy-ikteppit;tfcuy-at 
ippa : j’avais,tu avais,il avait mangé; 
itway : être abîmé ; 
asey : acheter ; voir sous S. 
y iyi : petit-lait. 

y eyy,/iYYa, (yyiy ); iteyya, (teyyiy ); ayyay/: tuer. 
yBR ameybun, (pl. imeyban ) : malheureux ;f .tameybunt ,hme- 

ybatin. A Rebbi, ameybun yebn-at ! O Dieu , 
le malheur eux, rends-le plus malheureux Jencore, 
{car il a fait dumaL pour mériter son malheur ). 
yBR ayebbar : pluie: ikkatuyebbar : il pleut. 
yCi elyaci : les gens. Le verbe se met ai singulier s'il est 
placé 3 ?rès :lyaci isadd, mais saddenelyaci. 
yD uyud : four à poterie, 

y W yedwa : demain. 

yD tayat, (pl.tryetten) : chèvre. 

yLY yli,/itteylay; aylay/: tomber. 

yL tyal-i, (tyil-i ); tyali-y-ak, -y-as... îilme semblent 
te semble, il lui semble, etc... 
yL iyil, (pl. iyallen) : bras; courage : dbab yiyil :ctest 
un homme courageux ;pl. dimawlan iyallen. 
yLS ayilas, (pl. iyilasen ) : lion. 
yM yurrm,/ityummu ; ayumm/: couvrir; cacher. 

. yMY ymi,/iyemmi; aymay/: pousser, croître. 
yNM tayanimt utar : jambe. 

yM yenni,/ityenni; leyna/: chanter. 

yR ayer, /di-yer, ( di-yrey, di-nayer ); iyr a, (yriy ); iyyar; 

tiyri/î appeler, (rég. : i-). 
yRM ayrum, (pl. iyerman ): galette, pain. 
yS tiyessef, (pl. Hyessatin ) uljerrub : gousse de caroube. 
yW aywaw, (pl. iywawen ) : noyau. 

yYB yib,/iyab; ityib; ayib/:s'exiler, aller àl'étranga?; 

elyayeb, (pl. éLyeyyab ) : exilé. 
yYT elyita, (pl. Qeywayet ) îflageolet. • 74 • 
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yZ yezz,/iyezza, (yezziy ); iyezzaz; ayzaz/:mordre, cro¬ 
quer. yezz aqejjar-ik : mange ta jambe l(àce]ui 
qui demande à manger et ne fait rien. ) 
yZL ayezzal, (pl. iyezzalen) iplat de terre à pétrir la ga¬ 
lette ;tayezzalt, pl. tryezzalin :plat à couscous. 



- Q - 


QBC 

QBL 


QBR 

QCR 

QCT 

QDC 

QDM 

QF 


Q m 

QJR 

QL 

QiM 

QN 

QN 

Qjsrc 

QNDL 

QRi 


QR 

QR 

QRe 

QSi 

QSL 


taqbuct, (pl.tiqbac ) : pot de terre, pour le lait ou ]e beurre, 
eqbel,/aqbal/: accepter. 

qebbel,/itqebbil; aqebbel/: orienter vers la Mecque; 

disposer une bête à égorger de façon à 1 ' imnoler de la 
leqber, (pl. leqbur ) ï tombe. main droite, 

aqcur, (pl.iqcar ) : écorce de liège détachée du tronc . 
iqcer, (pl. iqecran ) : croûte. 

aqcut, (pl. iqcuten) rpetitmarceau de bois; vert ou sec. 
taqeddact, (pl. üqeddacin ) :femme per qui en se fait aider 
pour un repas plus important, noce ou enterrement, 
qeddem,/itqeddim; aqeddem/: envoyer; avancer, 
quff, /itquffu; taquff a, aquff /: aocompagner unem.ariée; 
taquffa. : cortège nuptial; 

eqeffaf, (pl. iqeff afen; fém. taqeffaft, üqeffafin): 

/' personne prenant part à un cortège nuptial, 
eiqenwa., (pl. leqhawi ) : café, (boisson et local), 
aqejjar, (pl. iqejjaren) : jambe; patte, 
qqel, /iqqel, uL iqqil; itteqqa.1; aqqel/: devante, revenir . 
qqim, /ityima, (tyimiy ) ; aqqim, tiyimit / : s'asseoir} lester. 
qqen,/iteqqen; aqqan/: attacher ; mettre; appliquer, 
lqanun, (pl. leqwanen) : réglement, 
aqennuc, (pl.iqennucen) : poterie de terre cuite, 
aqindul, (pl. iqindulen ) : figue aa train de sécher, 
qri, /di-qra, (di-qriy ); iqra, (qriy ); iqerra, (qerriy ); 

leqra/: lire; réciter; étudier, 
qqar, /iqqur ; it'yara, ( tyariy ) ; aqqar, tay ar t/: sécher,ê- 
tre sec; durcir, être dur. 
aqerruy, (pl. iqerruyen ) : t ê t e. 
taqraeunt, (pl. tiqereatin, üqruçatin): bouteille. 
steqsi,/isteqsa, (steqsiy ); isteqsiw; asteqsi/: inter- 
taqsult , (pl. tiquslin, tiquslatin): assiette en roger . 
terre cuite. 
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QW Iqowwa,(pl.Iqewwat ) : abondance, grande quantité. 
QYD Iqayed,(pl. eLqeyyad) : caTd. 

QYS aqeyyas,(pl.iqeyyasen) s limite, borne. 

QZL aqzul, (pl-iqezlan) : bâton, matraque. 

Q e elqag : sol ; 

elqaea ; terre. 

- R - 

R err,/irra,(rriy ); iterra, ( terriy ); azray,tarant/: ren¬ 

dre, restituer; vomir : iriran : vomissements; 
faire, constituer :irrarÿ-atdesseltan: il le fit roi. 
Ri tirit, (pl. tiray ): amulette;motif ornemental. 

RB Rebbi ï Dieu. On ne dit pas Sidi Rebbi pour ne pas 
L'assimiler aixcréatures : le mot sidi est, en 
effet, utilisé pour les marabouts. 

RBH rbeh,/arbah/: gagner; être heureux, prospéré. 

RBT amrabet, (pl. imrabten ) : marabout. 

R arrac,(plur. sans sing,): enfants. 

RD rid,/irad; ittirid; tarda,/: être propre; 

ssired,/issared; issirid; as ired/:laver, nettoyer. 
RD ired, (pl „ irden ) :blé, (le sing.estpeu employé.) 

RFD refed,7arfad/: lever, soulever. 

RG areg,/di-reg, ( cti-rgey, dL-nareg ); irga, ( rgiy ); itrag, 

itrugay, itrugu ; tarugi/: sortir ; monter, ( côte ) ; 
ssreg, /issreg, uL issrig; issrugay ; asrag/: faire sortir. 
RG tirgit, (pl, tirgin ): braise, charbon. 

RGZ argaz,(pi.irgazen ): homme. 

JRuH ruh,/itruh; irwah/: aller. 

RiS rriha, (pl.rrihat ) : parfum. 

RKR tardent : coin; réjouissances dans les huit joursdlne 
RN rnu,/irna, (rniy ); irennu; tinerniwt/: naissance, 

ajouter. 

Ry timeryit, (pl. timerya) :house de vache poor le feu. 
RQJI rqem,/arqam/: peindre, dessiner, orner. 

RS ers,/irsa, (rsiy ); itras; tarusi/: se poser; 

ssers,/issers, ul issris; isrusay; tarusi/: poser. 

RW aru,/di-ru,( di-ruy, di-naru); iru; ittaru; tarwa/: 

enfanter, engendrer; tarwa : enfants. 

RWS tirwiht, (pl. tirwiliin ) : âme, esprit. 

RWL rwel,/ireggel; tirula/: fuir. 

RW sserwet,/isserwet,uLisserwit; isserwat; 

aserwet, a r w a/: 
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déniquer, battre : d elweqturwa. :c|eet le temps du 
battage. 

RZ erz, /irze, (rziy ); irez?; taruzi/: casser; gaspiller; 
rrêz,/irrez, iü irriz; itterza, ( tterziy ); taruzi/: être 
cassé ; rrzenif assn-is : ses mains sontc a s- 
sées : (c’est un paresseux). 

RZF rzef ,/rrzufeyya/: rendrevisite, (rég. i-; yur-). 

RZQ errezq, (pl. lerzaq ) : pro/ision de bouche. 


- S - 


S as,/isa-y-ed, ( siy-ed ); ittas-ed; assay/: venir. 

S ass, (pl.ussan): jour, journée. 

S tasa : f o i e; coeur, amour,( surtout maternel ) :te- 
jrehtasa-s : son cœur a ressenti de la dou¬ 
leur au sujet de son enfant. 

SBH tisbiht,(pl.üsbihin) : chapelet. 

SBy essbay, (pl. essbayat ) ; teinture, peinture. 

SDQ ssadaqa : aumône privée. 

SET sfet,/asfat/î essuyer, effacer. 

SGu asgu : pierre noire provenant du Djebel ïïegres,(aux 
Amouchas ), servant de teinture noire. 

S G sigg^/isagg; itsiggi; ( asgad )/: regarder ,(rég. : i- ). 

SGS aéeggas, (pl. iseggasen) : année, -aseggasieeddan:. 1 ' an 
passé; aseggas i-cL-iteddan : l’an prochain. 

SH shu, /isha, ( shiy ) ; isehhu; ashcy/: oublier 
SK asaEu, (pl. isaEan): sac en laine pou? mulet. 

SL asel, /di-sel, ( di-sley, di-nasel ); isla, (sliy ); .isell; 

t imes 1 iwt / : ent endr e ; éc ou ter, (ré g. : i- ). 

SL tislit, (ann. tislit; pl. tisliyin) : épousée. 

SLF sselfa,(pl.sselfat): portefeuille. 

SLSj. âmes lui), (pl. imeslal} ): bête égorgée et dépouillée. 
SM* tasumtà,(pl. tisumtiwin ) : oreiller, coussin. 

SN ssen,/itessen; assan/: savoir; connaître. 

S'/ asey,/isya, (syiy ); issay; asyay/: acheter. 

tisyit, (pl. üsyay ) : victime de la Grande Fête. 

SQ seqqi,/iseqqa,(seqqiy ); itseqqi; aseqqi/: arroser de 
bouillon; aseqqi : bouillon de couscous. 
SRDN aserdun, (pl. iserdan) : mulet ; fém. taserdunt, tiserda- 
On emploie plutôt comme pluriel de ces (tin. 
deux noms : lehwayec. 
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ST tasetta, (pl.tisetwixi) s arbre. 

SW asu, /di—su, (di-soy, cü-nasu ); iswa, {swiy ); ittasu; a- 

sway, tissi/: boire. 

SWQ essuq, (pl. leswaq ) : marché; 

tiswiqt, (pl. tLswxqin ): marché extraordinaire avant 
une fête rituelle. 

Se seu,/isea, (seiy)*iseeeu; aseay/; avoir, posséder. 

- S - 

S B sub,/itsub; asub/ï être direct, aller droit sur. 

Ç B ssaba : bonne récolte. 

SBH sbeh : être situé, se trouver. 

?BN ssabun î savon ; tasabunt, pl. üsabunin îpainde savon. 
$D sidd,/isadd ;itsiddi; asidd/: partir, s' en'afler . 

ÇH ashih, (pl.ishah) : gros; bien portant. i 
§L timsellit, (pl. tiinsella ) : lieu de réunion. 

§RD asurdi, (pl. isurdiyen) : argent monnayé. 

S T sut, / itsut; asut/ : souffler; gonfler. 

- T - 

TBe tbee,/iilbie; atbae/: suivre. 

TL ttel,/itettel; attal/: mettre dans les langes; 

mt'uttel,/lfctemtuttul; amtuttel/: encorder. 

TR amattar , (pl. inattaren) : mendiant. 

TRS aterras,(pl. iterrasen) : personne, individu. 

TgLQ ateeliq,(pl. iteeliqen) : foie, coeur et poumons. 

- T - 

T it, (pl. itawen ) : nuit, -it-en : cette nuit; it-elli : 
hier; it-eeddan : hier soir. 

T tit, (pl. allen ) : oeil; un autre pluriel tattiwin est 
considéré comme un diminutif. 

TB etfcebba, (pl. ettebbat ) : robe blanche tachetée. 

TBL atebbal,(pl. itebbalen ) : tambourinaire ; musicien. 

TBL tabla, (pl. ttablat ) : table. 

TB atad, (pl.itudan): d o i g t de la main. • 78 • 
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TF ettef,/itettef; afef/: saisir, prendre, attrapper. 
TFN atufan, (pl. itufanen) : bébé. 

TL tul,/ittulay; ttulan/î tarder, être enretard. -acu itu- 
len, acu igejlen : un peu après... 

TL tlu»/itla, (tliy ); itellu ; atlaw/ï salir; enduire. 

TL till,/itall;ittilliw; atill/: regarder de haut; se 
' pencher’pour voir 1 

TLB tleb,/i1tal8b; et lab/t demander, solliciter; 

italeb, (pl. ttelba ) : élève d’école coranique. 

TLQ tleq>/atlaq/: c o u r i r . 

TN amatun, (pl. imutan) : malade. 

TR eter ,/di-ter, (di-trey, di-nater ); iter, ul itir; itta- 
tar; taturi/: descendre; 

sster,/isster, uL isstir ; istaray; asta.r/: faire des- 
atar, (pl. itarren) : pi e d. cendre; 

TRÏÏ ametrah, (pl. lemtareli) : 1 i t . 

TS tfces,/iteites ; ites, (naddam )/ï dormir; être couché. 
TS tas, (pl.ttisan): mesure de cinq, litres. 

TW twi,/iteggi; tatuyya/: paître; faire paître. 

TWL ateggal, (pl. iteggalen) : beau-parent. 

TYR teyyer,/itteyyir; ateyyer/: jeter, rejeter. 


W 


W 


WDR 

WH 

WJH 

WJD 

WKL 


WL 


! 

y 


- w - 
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awi, /di-wi, (di-wiy, di-nawi ) ; iggi, ( ggiy ) ; ittawi ; ag- 
gay/: emporter ; apporter. -iggi-y-as-d elhal : 
il lui faut. 

egg,/Igga,(ggiy); xtegga,(teggiy );aggay/ï etre cuit; 
être mûr ; 

ssegg, /issegg, uLissegg; isseggay ; aseggi/: faire cuire, 
wedder, /itweddir ; awedder/: gaspiller, dissiper. 
elwaÜi : ensemble. 

lujeh, (pl.hijuh) : coup d’arme à feu. 
ewjed,/yewjed,(ujdey ); ittujed; awjad/:être prêt; 
ssujed,/issujud; asujed/: préparer. 
wekkel,/itwekkil; awekkel/: confier; 
tfcel,/ittkel, ulittkil; ittkal; eltekal/: avoir coflan- 
ce, se confier, (à : yef). 
ssawel,/AI. issawal; asawel/: retentir, résonner, 
-issawel lujeh : le coup de feu retentit. 
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WL welli,/di-welli, (di-welliy, di-nulli ); iwella, (ufry) ; 
ittuliw; tulya/: revenir. 

WLÏÏ twaleh,/itwalah; atwilleh): regarder. 

WLt uletma, (pl. issetma ) : soeur . 

TO tawmat, (pl ..tiwmatin ) : génisse. 

Wy awey, /iwey, (wyey); ittawey; away/: toucher, prendre; 

-réciter : iwey elmeeruf : il récite des bé¬ 
nédictions; (peut-être, initialement,recevoir 
l r aum.ône: le cheikh la fait suivre, en effet, de 
formules de bénédictions. 

WQT elweqt,(pl. Inqat): moment, heure. 4 

WRZ tiwerzit, (pl. tiwerza) : cheville du pilû. 

W§ wessi,/iwessa, (ussiy ); ittussiw; awesEn./: conseil¬ 
ler , xe c ommander à ; 
lewsaya : commandement divin. 

WT wet,/yewta, (wtiy ); ikkat; (eddeq )/: frappersiouerd’un 

WTL awtul, (pl..iwetlan) : lapin; lièvre. (instrument. 

WTM awtem, (pl. iwetman ) : mâle ; tawtemt, (tiwefmin)feiie31e. 

W*? awet, /di-wet, (di-wtey, di-nawet ) ; iwet ; ittawat ; awat/: 

arriver. 


- Y - 


aydi, (pl. itan ) : chien;fém. taydit, (titin ). 

ayeffus, (pl. iyeffusen) : maindroite; droite. 

ayyug, (pl. igagen ) : b oe u f . 

ayekfi : lait. 

illi, (pl. issi ) : fille. 

imma, (pl. immaten ) : mère. 

tayyint, (pl. üyyinin ) : marmite . 


- Z - 

Z tizi,(pl.tiziwin) : col, de montagne. 

Z azu,/di-zu, (di-zuy, di-nazu); izu; ittazu; azu/: d é- 
pouiller, enlever la peau d'une bête égorgée. 
ZDy zdey,/azday?/: habiter. 

ZDZ azduz,(pl.izudaz) : pilon de bois. 

ZGN azgen,(pl.izegnaten) : moitié. 


YD 

YFS 

YG 

YKF 

YL 

YM 

YN 
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ZÔy azeggey, (ni. izeggayen ) : r o u g e. 

ZH zhu,/izha, ( zhiy ); izehhu; ezzhu/: æréjouiz; s'amuser. 
Z H zul},/itzulj; azwah : attitude d’orgueil; azufy: acte d'or- 
^ ' ' gueil/ï être fier, orgueilleux. 

ZL zlu,./izla, (zliy); izellu; tizeüü/: égcrger, immoler ; 

tazlawt : victime. 

ZLF zlef ,/azlaf/Y faire griller . 

ZLG tazlagt,(pl.tizlagin): collier. 

ZLMT azelmat,(pl, izelmaten ) main gauche; gauche. 

ZMR zmer, /azmar /: pouvoir : izmer i-yiman-is : il est capable. 

zyR zzuyer,/izzuyur; azuyer/: tirer, entraîner. 
zyR zzeyret,/izzeyret, ul izzeyrit; idzeyrit; azeyret/: 

pousser des youyous. 

ZR tazart : figues sèches. 

ZRB zreb,/azrab/: se hâter. 

ZRe zree,/azrae/: semer, ensemencer. 

ZWR amezwar, (pl. imezwura) : premier; auplur.: anciens. 


-Z - 


ZG zzeg,/itezzeg; azzag/: traire. 

ZL zâll,7izuii; itzalla, (t zalliy ); tazallit^: faire lapi- 
Z M zum</it‘zum; azum/: j e û n e r . ® re rituelle. 

ZR a^erj/di-zer, (di-zrey, di-nazer ); izra, (zriy); izerr; 

timezriwt/: voir, regarder. 

ZR azar, (pl. izuran) : racine; parenté : mailla d azar :si 

c'est un parent. 


- e - 


eB eebbi,/ieebba, (eebbiy ); iteebbi; agebbi/: charger ; 
(sur : i-). 

gBD lgebd, (pl. legbad ) : homme, en général. 

gCR geccer ,/it’ceccir ; legcur/: payer la dîme rituelle; 

amgacer, (pl. imgacren ) : voisin; prochain; cohabitant. 
gCi t gecci,/itgacca, (tgecciy ); itgecciw; atgecci/: souper 

prendre lerepas du soir . 

elmegcya : souper; 

lgica: heure de la prière de la nuit; 
legca, taceewit : s o i r . 

• 81 • 



• Glossaire - e - • 


eD geddi,/igedda,{geddiy); itgeddiw; ageddi/: passer; 
e D Igid, (pl. legyud ):fête religieuse. traverser. 
eDW agdaw,(pl. igdawen) : ennemi. 
gFi legfit : feu. 

eJB gjebj/ieejjeb ; agjab/: plaire à. 
eJL ejel,/iee^4el; agjal/s se hâter. 
eJM âgejmi, (pl. igejmiyen ): taureau. 
eJN ejen,/i£ejpen; agjan/: pétrir. 
eLM glem,/aglam/: savoir, connaître. 

lemgellem, (pl. lemgellmin ) : maître, patron, 
agellam,(pl.igellamen )î pinceau, oipoils de chèvre. 
eLQ gelleq.,/itgelliq.; agelleq/î suspendre, (â : i-). 
eM eemmi, (pl. leemurn} : oncle paternel;fém. : eemti, gemtah. 
eML stegmel,/istegmel, ul isteemil; isteemal; astegmel/î 

faire semblant. 

eNSR lginser, (pl. legnaser ) : ruisseau.., 
eQL gqel,/agqal/: reconnaître. ( J 

&RC lgerc, (pl.legrac ): village; tribu. 
eBF lmegruf : bénédictions î iweyelmegruf : il récite des 
gRM agrum, (pl. igrumen) : bovin. bénédictions . 

eRi gerri,/igerra, (gerriy ); itgerri; agerri/: mettre à 
nu, dépouiller ; 

gari,(pl. garyan) : nu, dénudé. 
gSB tagesbant î boulettes de farine cuites dans 1' "aseqql". 
gWD gawed,/igawed; itgawad; agawed/: recommencer, renou— 
eYT eeyyet,/itgeyyit; ageyyet/: crier, appeler. veler. 
gZG guzzeg,/itguzzug;(agezzug )/: être sourd; 

ssguzzeg,/AI.issguzzug; asguzzeg/: faire le sourde 

oreille. 
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